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surpris: “Domine, quo vadis?”LETTRE ENCYCLIQUE 
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SA SAINTETE LEON XIII

ee int grité. BOUS la direction de l'E 
gli et en se conformant aux salu

ADRESSES D'AFFAIRES ADRESSES D’AFFAIRE
(Seigneur, où allez vous ?) A quoi 
Jésus répondit : i- Venio iterum cru-ta les l çons et exemples des Saints

Pèr a-taux ouables pratiques des cifigeles " (Je viens me faire crucifier
Dr J. A. LECER,

SHÉDIAC, N. B 
1* avril 1877.

JACOB H. HEBERT,
SHÉDIAC, N. B.,

FERD. S, DALLANT, 
GRANDE DIGUE.

anteur losner pont inasse-doest
' de Lent.

IL za e, argent de /aire tout en a3 A i- •*- . 
f or patrons On pont leur sortis ot • 
se faitasa-horeston *,

• SURLES an h; et que fin le cours des de nouveau). Alors St Pierre re- 
1-m - le r donne des développe- tourna sur ses pas et fut bientôt cru- 

ETUDES D’ECRITURE SAINTE ment qui servent véritablement à la cifié. On montre une reproduction 
déf-ose -tà la gloire de la vérité ca- des empreintes que les pieds du Sau- 
tholi ü-, établie de Dieu pour perpé veur laissèrent sur la pierre. La 
tuer le -slot de peuples. pierre conservant l’empreinte est

Et ici, il N us est doux de lover, ,Q Ht aux laves et *** ministres dans la basilique de St Sébastien, 
"comme il le mérite, le dessein de cer d Eg e. Nin avertissons tous. A une distance d’un mille, on trou- 

tains catholiques, qui, pour fournir d. as Notre aff 1 on paternelle, de vr. à droite de la voie, ] entrés des 
aux savants les de poursuis n’aborder jamais les saintes Lettres Catacombes de St Calixte. C’est un vre et de faire avancer, avec IODE les qu’avec un sentiment profond de res - des points les plus intéressants de 
secours qu’elles réclament, ce genre pect et de piété ; car il est alpcolu- Rome, et on y rencontre tous les 
d’études, s’u Missent en sociétés pour 
appliquer à cett- fin leurs libéralités _ -
pécuniaires On ne saurait, certes, re comme il en est besoin, e’ls ne 
trouver pur a richesse ur em oi

mileuret Pusen rapport avec 68 ! sage 
circonstances. Moins, en effet, es 
catholiques peuvent compter, pour 
leurs étuds Fur les secours officiels, 
plus il convient que la générosité , 2 ,
privée se mon tre promtte et abon- Ur- mrvei euse faculté pour discer| 
dente; c’est ainsi que ceux qui ont n rrtévter les artifices de la scien 
nçu d- Dieules bens de la frtme Ch naine, pour recueillir les fi dits 
pourront les faire servir à protéger qui sont vraiment solides et les rap 
le trésor de la révélation nême. porter à Péter ité C’est par là surtout

Maie pour que ces trava x profit que Am- enfil mimée d’ardeur et sous 
t tv rit: blement aux études b bi mi res-ion tonjours plus forte de
qu e, ne les savante s’appuient, en mour divin, dirigera son élan vers

les considérant comm des pr rici les sht gee de la vertu : Bienheu 
pee, sur les doctrines que nous avons reux ceux qui scrutent ses témoignages, 
exposées plus haut; qu’ils oient f c’est de tout leur cœur qu’ils vont à sa 
dèles à ter ir que Dieu. qui a créé et recherche. N N qui gouverne toutes choses, est AUR | Et maintenant. Nous Nous appu- 
si l’auteur des Ecriture , et partant yons sur l’espérance - du secours d’en 
qu’aucune découverte, ni dans la na-haut t, plein de confiance en votre

-- ‘ zèle i astoral, c’est avec toute Notre

sont intimement liées — et pratique- 
ment inséparables. Quoique le fait soit 
souvent ignoré, il est vrai, néanmoins 
qu‘une bonne mine est une impossi- 
bilité sans une bonne digestion, qui, 
à son tour, dépend de la bonne nour- 
riture.

Il n’existe pas de cause plus com- 
mune d’indigestion que le saindoux. 
Que les ménagères intelligentes fassent 
usage de la

lu. le

(Suite et fin )

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B. 1

Bureau dans le bloc-Gilbert, Grand’rué.
Résidence—Hotel Weldon, ou on le trouve- 

ra la nuit.
ment impossible que l’intelligence jours de nombreux visiteurs. Trois 
s’en rétèle à eux d’une façon salutai bons pères trappistes, relevés du vœu 

de garder le silence, servent de gui- 
sent fidél s à écarter l’arrogance de des aux voyageurs et se montrent 

• terrestre et à exciter a nte- fort aimables. Pour descendre, il 
itenenx lam r de la sagesse faut absolument un guide et de la 
qui vient den haut Une fois que, se lumière, sans quoi on pourrait se 
m tant à son école, l’âme en • reçu perdre dans les galeries sans fin et 
la umière et la force, elle en acquiert : dans les détours si nombreux des

UNION HOTEL,
O. 8. LEGERE, PHOPRIÉTAIEE,

Main Street, Moncton, M. 3.
Accommodation de première classe pour les 

ayageurs. Bonne écurie. Prix r dérés.
Fabricant de Soda Water et Ginger Ale

FRED. J. WHITE, M. D., G. M. McGill, 
L. R. C. P., 1 andon.

Bureau de feu, le Dr. Harrison. Rési- 
dence chez R. W. Abercromby (en face 
du bureau.)

LENECOT

SHEDIAC, N. B.
24 oct 88. QUEEN HOTEL 

BOUCTOUCHE, - KENT, N. B.

Ce nouvel hô e1, élégamment ameublé, est 
centralement situé et offre des avantages in- 
surpassables. Bonne place de bains, bonnes 
ona oupas, pêche, promenades, etc. Patrons 

|t ansportés gratuitement au dépo do chemin 
de fer. Belle salle d’échantillon 8, et bonne 
écurie.

P. H. Theriault, Propristatre. 

Z. M. LEGER,

HORLOIER ET BIJOUTIER,

Bloc Victoria, Grand’Rue, MONCTON.

catacombes. Il est prudent aussi 
d’être habillé chaudement et de ne 
pas être en transpiration, l’air est 
humide et frais et on pourrait facile- 
ment y prendre un commencement 
de maladie, surtout quand on n’est 
pas habitué au climat de Rome. La 
longueur totale des galeries est de 
plus de 15 milles et je n’ai pas eu le 
courage ni l’opportunité de les par- 
courir complètement ; d’ailleurs cer- 
taines parties sont dangereuses. 
L’impression qu’on ressent en des-

DES. GAUDET & LANDRY, 
MEDECINS-CHIRURGIENS, 

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK.

La Nouvelle Graisse à Frire 
Végétale, 

et le substitut du saindoux, et ses 
joues ainsi que celles de tous les 
membres de sa famille deviendront, 
c’est plus que probable,

«Comme une Rose dans un 
Champ de Neige." 

La COTTOLENE est pure, délicate, 
saine et populaire. Essayez-en.

Préparée seulement par

N. K. Fairbank et Cie. 
Rues Wellington et Anne, 

MONTREAL.

TON.

Les maladies des yeux et des oreilles seront 
traitées comme auparavant.

E. T. GAUDET, M. D.—D. v. LANDRY, M. D

r A. A. LEBLANC,
MEDEOIN-CHIRURGIEN, 

ARICHAT, -------- CAP-BRETON

Consultation a toute heure du jour et de la 
nuit.

cendant ne peut se définir, car on 
sent que c’est l’histoire des premiers 
siècles de l’Eglise que l’on va étudier 
pour quelques instants, qu’on va vi 
vre pour ainsi dire de la vie des pre- 
miers chrétiens, les voir célébrer ici 
leurs saints mystères, sortir pour va- 
quer à leurs occupations et revenir 
peu après portant dans leurs bras les 
corps de leurs frères ou les osse- 
ments des martyrs arrachés à la pro- 
fanation.

Combien d’entre eux sont sortis le 
matin après avoir participé aux 
saints mystères, pour revenir le soir 
portés par des mains amies et rece- 
voir la sépalture des martyrs! De 
chaque côté des galeries, on voit des 
excavations faites pour recevoir les 
corps; il y en a souvent deux et me-- 
me trois les uns au-dessus des au- 
tres. On murait l’ouverture après 
que le corps y avait été déposé, en 
sorte que la galerie conservait son 
apparence.

En entrant dans les catacombes, 
on passe d’abord dans une galerie 
pour arriver bientôt à une grande sal- 
le : c’est la " chambre des papes,” et. 
elle renferme les tombeaux de St An- 
tère, de St Luce, de St Fabien, de St 
Eutychien et de St Sixte. De cette 
salle on passe dans une autre qui 
renfermait autrefois le corps de Ste 
Cécile, actuellement conservé dans

|ture, ni de ne les monument- de l’his 
to re, ne peut vraiment contredire les 
Ecritures. Que si quelque contra 
diction de ce genre nou semble ap-

aff- et OD, comme gage des récom pen- 
|ses célestes et comme témoignage de 
! Notré particulière bienveillance, que 

Nous vous accordons, dans le Sei-

8, 
ces de Assortiment varié et complet e Montres, 

Horloges, Pendules, Bijouteries, etc Spé. 
cialité de lunettes. Réparag s exéra. 

tés avec soin et po cruauté.
Le tout à bas prix. Une visite respectueuse- 

ment sollicitée.

paraître, écartons la avec coin, soit 3 011 
en demandant au gage jug ment des gnen w à vous tous, et à tout le cler- 

TTTATTSTI théologiens et des interprètes le sens 
HPICHRIE le plus vrai ou plus vraisemblable 

du passage en question, soit en son 
mettant à un examen plus attentif la

NOUVELLEr. THOS. J. BOURQUE 
(ANCIEN BUREAU DU DE. LANDRY)

ge et le peuple confiés à chacun de
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Donné à Rome, près SaintN. B.RICHIBOUCTOU, MOULIN A FARINE. A CARDER 
ET A BARDEAU.

Pierre, le 18 novembre de l’année 
MDCCCXCIII, de. Notre Pontificat 
la seizième.

LÉON XIII, PAPE.

— A — 

MONCTON.
valeur des arguments qu’on oppose 
à l’encontre. Et il ne faudrait pis 
s’arrêter, lors même que le contra 
riétés apparentes persix teraient: 
comme le vrai ne peut jama g être

Consultation à toute heure du jour et de la 
nuit __ 20 mai 89

M EM RAMCOOK.

Le soussigné annonce-respectueusement au 
public qu’il a en opération un bon moulin à 
farine, a carder et a bardeau, faisant de bon 
ouvrage sous tout rapport et aux prix les plus 
raisonnables. Le patronage du public est res- 
pectueusement sollicité, le soussigné promet- 
tant de faire tout son possible pour donner la 
pins entière satisfaction A ceux qui l’honore- 
ront de leurs commandes, qui ser ont toujours 
exécutées à bref délai et avec la plus stricte

r C. O. LEBLANC, 
MÉDECIN ET CHIRURGIEN, A. F. GAUVIN & CIE., LETTRE DE ROME.opposé au viai, que l’or tic 11 e pour 

Annoncent respectueusement ad publie de certain que l’erreur a dû s’il treduire, 
Moncton et des local tés voisines qu’ils vien- soit dans l’interprétati n du texte 
ment d’ouvrir un

MAGASIN DE GROCERIES
dans la bâtisse voisine de W. O. Schwartz, 
Grand’rue, Moncton, où nous invitons cordia 
lement tout le monde A venir examiner nos 
marchandises et comparer nos prix

Nous avons tout ce qu’il faut en groceries 
de famille, provisions, etc., et à l’occasion des 
fêtes nous avons fait venir un assortiment 
approprié, que nous recommandons tout par- 
ticulierement à l’attention du public.

Nous ferons tout notre possible pour mériter, . . 1
votre patronage, et nous vous assurons d’a- certains passages des Ecritures (qui 
vance que nous sommes en mesure de vous ne touchaient pas directement, i est 
servir à souhait sous le rapport du prix com- |vrai à la règle de la foi et des
me sous le rapport de la qualité.|Vral, a la règle dela et des

mœurs), combien d’interprétations 
que l’on proposait, et qu’un examen 
plus attentif a dû réformer dans la 
suite! Le temps, en effet, emporte 
les erreurs de l’opinion : mais la véri 
té demeure et se fortifie éternellement 
Personne ne peut avoir la prétention 
de comprendre parfaitement un li 
vre, dans lequel saint Augustin lui 
même avoue qu’il ignorait beaucoup 
plus de choses qu’il n’en savait. c’est 

|pourquoi s’il se présente des difficul 
tés que l’on ne peut résoudre,que cha 
cun s’approprie le sage procédé du 
même docteur : “Mieux vaut se

N. B.BOUCTOUCHE, ROME, 29 décembre 1893. 
Aa ré acteur du Moniteur Acadien.

Cher Monsieur,
Enc re un effort, et nous aurons 

fini de parler des grandes basiliques ; 
il ne nous reste plus que St Sébas 
tien J’ai cru devoir parler des ba- 
siliques avant toutes les autres égli 
ses et aussi avant de vous parler des 
antiquités païennes; mais comme St 
Sébastien n’est pas loin des Catacom-

sacré, soit dans quelque autre partie 
de la discussion : et si, ni d’un côté 

|ni de l’autre, cela ne pe ut encore 88 
sez se constater, il faut, en attendant, 
suspendre son jugement.

Combien d’objections, en effet, 
dont les divers ordres de sciences ont 
fait longtemps grand bruit contre 
les Ecritures, et qui, reconnues sans 

|valeur, sont aujourd’hui tombées 
|dans l’oubli! De même, au sujet de

Bureau dans la bâtisse de M. John P. Lé-
15 mai 1892.ger.

Dr A. CALLANT, 
MEDECIN & CHIRURGIEN,

Bureau et résidence 4 

WELLINGTON STATION. I.P.E.

Consultation à toute heure du jour et de

ponctualité.
AUG. D. SONIER.

Memramcook, 17 juillet 1893.9
AVIS FIN AL

Je prie tous ceux qui me sont endettés 
de venir régler leurs comptes d’ici au 1er 
septembre, sinon ils seront poursuivis.treet. la nuit. 18 août 93—ac bes; sur la voie Appienne, nous par- 

lierons aujourd’hui de tout ce que j‘ai 
vu dans cette partie de Rome: la voie 
Appienne, les Catacombes de St Ca-

Dernier avertissement.

10 août 98 —ac.
A. D. RICHARD, L.L.B., 

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

DORCHESTER, - - N.B.

Attention spéciale donnée à la collection des 
lettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis-

Dr. J. A. Leger.
lixfe la basilique de St Sébastien l’église Ste Cécile au Transtevere. Le 1 - - - jour de la Ste Cécile, le 22 novem-A. F. Cauvin & Cie. 

FACTERIE DE CHAUSSURES _ etc. Pour cette excursion il faut pas- 
ser par la porte St-Sébasiien, au sud bre, on y célèbre la messe, et cette 

partie avec les galeries environnantes 
est illuminée et ouverte au public. 
Dans les salles on voit de temps en 
temps de vieilles inscriptions ou des 
peintures symboliques se rapportant 
a la résurrection, ou encore aux mys- 
tères de la religion. Après avoir pas- 
éé un peu plus d’une demi heure 
dans les galeries nous nous aperçu- 
mes que nos bougies allaient être 
bientôt complètement fondues et 
nous revinmes à la lumière du soleil 
heureux de nous revoir au grand 
jour, et contents de notre courte vi- 
site au milieu des tombeaux. N’allez 
pas croire que les catacombes de St* 
Calixte sont les seules de Rome ; on 
en a retrouvé jusqu’à présent plus de 
quarante qui ne sont pas toutes égale 
ment accessibles. Elles forment un 
cercle autour de la ville et sont à 
plusieurs étages, quelquefois on 
trouve jusqu’à cinq galeries les unes 
au-dessus des autres. Toutes les ga- 
leries forment ensemble une lon-

AIMEZ-VOUS 
I B00000000000 W 00000000

de Rome, et ensuite prendre la voie 
Appienne qui se dirige vers le sud 
en inclinant un peu à l’est. Que de 
souvenirs dans cette voie! Construite 
an 312 avant Jésus Christ par Ap- 
plus Claudine, elle se rendait d’abord 
jusqu’à Capoue, d’où elle fut prolon 
gée plus tard juequ’à Benevent et 
Brindes. Elle avait disparu depuis 
longtemps sous les débris qui Ten- 
cambraient lorsque vers 1850 elle 
fut déblayée, par les ordres de Pie 
IX, jusqu’à 1- 11ème pierre milliaire. 
Quand on pense que dans certaines 
parties c’est encore l’ancien pavé des 
Romains, n’est ce pas un peu surpre- 
nant? Ces anciens faisaient bien 
les choses, et quand ils se mettaient 
à construire, ils le feraient pour long- 
temps Que de personnages célèbres 
foulèrent ces pierres pendant les 22

DE SACKVILLE

Depuisque j’ai adoptée système de marquer i 
mon nom sur TOUTES mes Chaussures, je m’a-: 
perçois que les command s augme tent rapide-| 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussu es, 
je dirai; Essayez les miennes, et ssurez-vous 
que mon nom soit au complet St r le fond de 
chaque paire.

ABNER SMITH.

POIRIER &r McCULLY, 
AVOCATS ET NOTAIRE ES PUBLICS.

Bureaux : - MONCTON et SHEDIAC.

E THE 9? =000 • 000000 .a

enir
Qui ne l’aime pas? —J’ai une importation 

directe de Chine: du thé plein d’un arôme 
flatteur pour le palais et excellent pour l’esto- 
mac—à 25cts la livre.

Meilleure Farine au plus bas prix de la ville 
pour argent comptant. Mélasse des Barbades

HON. PASCAL POIRIER, F. A. MOCULLY 
Sénateur B. A. L. L. B

d.C. VAU iOUR, 
MARCHAND DE NOOVEACTES 

GROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES, ET

RICHIBOUCTOU, N. B.

i ups et
courber sous des signes, utiles tou 

de ,remier choix a 40cta le gallon; sirop dors jours lors même qu’on les ignore, que a 50cts le gallon. 0 de s’exposer, par des interprétations 
Aussi-Première qualité de bombons mé- inutiles, à embarrasser dans les filets

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC 

SHEDIAC, N. B
On collecte les comptes avec expédition et on 

ransige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 murs 1883.

VORS 
rc.
érales langés à 9ets la livre. Rien pour battre cela. de l’erreur une tête affranchie du 

Autres bonbons en proportion. Cane dala aervitnde »Si ceux qui me doivent m’ont oublié, je ne joug de la servitude • ., 
les al pas oubliés moi, et s’ils ne viennent pas Qu ils suivent avec un respect io 
régler de suite, ils auront des frais à payer. i yal Nos conseils et Nos recommanda

AUX,
Arsortiment toujours an complet. Import 

tiens quotidiennes. Vend a. grand marché. 
Pratiques servies avec ponctualité et exactitu- 
de Le public acheteur trouvera son prot a 
venir exsmainer les marchandises et s’informer 
des prix.

: as , !tions, ceux qui s’occupent de .ces.imon Melanson, sciences subsidiaires ; qu’ils s’effor| 
Moncton, N. B. cent, dans leurs écrits et leur ensei- 

-==--------------------------=-=- gnement, d’employer les résu tats de
de se- 
i que 
ermes

ON.

EDOUARD GIROUARD, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

MONCTON, N. B., 
BI Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Strect.

itention spéciale donné A is collection des 
lettes daps toater les parties du Canada et des 
Etats-Unis.

siècles qui se sont succédé depuis 
qu’elles ont été mises en place ? Cet- 
te voie a vu les beaux temps de laleurs études à réfuter les ennemis de 

la vérité et à empêcher chez les jeu 
nes gens la perte de la foi : ils pour- 
ront alors se féliciter d’avoir digne- 
ment mis leur travail au service des 
saintes Lettres et d’avoir apporté à 
la religion catholique le secours que 
l’Eglise est en droit d’attendre de la

Scientific American 
Agency for - république, les troubles des derniers 

jours de la liberté Romaine, les 
splendeurs des Césars, les persécu 
tions de la religion, etc. C’est là 
qu’aux jours séditieux qui précédé 
rent e premier triumvirat, le célé 
bre Milas rencontra son adversaire 
le fameux Clodius; c’est par là que

gueur de plus de 500 milles.
A quelques pas des catacombes de 

Ht Calixte, on arrive à St Sébastien. 
Cette église-s’élève sur les catacom- 
bes du même nom et elle était visitée 
très-fréquemment par les anciens pè- 
lerins. Dans le moyen âge les cata- 
combes de St Sébastien étaient les 
seules fréquentées, mais depuis on a 
découvert l’emplacement des autres

COGNAC VIEUX. 
Vieille Fine Champagne.

RECOMMANDÉE A L’USAGE DES FAMILLES. 

Guillaume Malifaud, - Cognac.

EDOUARD ROUMILHAC, 
Seul agent importateur pour le Canada, 

17 ET 19 RUE ST. JEAN, — QUEBEC
9 juin 1892.—6m

e bon
NilN.

Hanington & Teed, 
PEO REURS-AVOCATS.

SOLLICITEUR, NOTAIEmE PUBLICS, PTC 

DORCHESTER, N. B
HON. DANIEL L HANINGTON, Q. C., 

MARINER G. Taun.

_CAVEATS,
TRADE MARKS, 

DESION PATENTS, piété et de la science de ses enfante. . . r 1,..
Tels SOI t. Vénérables Frères, les les premiers chrétiens allaient se ca- 

avis et les règle- que Nous avons cru cher pendant les mauvais jours de 
devoir selon les besoins du moment, la persécution, près de là qu ils . ,2 - . ----
vous donner avec laide de Dieu, sur avaientsouvent leurs offices religieux | et déblayé les entrées. Le portique 
l’étude de l’Ecritore Sainte. A VODR F1 qu’ils enterraient leurs morts. | de St Sébastien a six colonnes anti- 
maintenant de veiller à ce qu’elles On ne pourrait en finir si l’on voulait ques de granit, 
soient gardées et observées avec le rs eer tousles souvenirs. La voie 

respect qui leur est dû : ce sera le appienne, malgré FoD antiquité, mé-
moyen de faire briller avec Ilue d’é rite encore; maintenant le nom de si. ... 1:
clat la reconnaissance que nous de reine es routes et on dit qu’il n’y a entrée, on fait voir la pierre sur la-
yons à Dieu pour cette commun pas d- pus. belle excursion à faire quelle sont les empreintes des pieds
nication faite au genre humain des dans les environs de Rome que de la du Sauveur.
oracles de sa sagesse ; le moyen aus- parcourir dans toute sa longueur, 
si d’en retirer plus abondamment les
avantages tant souhaités, surtout tien,
pour la formation de cette jeunesse église qu on appelle 
lévitique, qui est l’objet si cher de vades; elle tire son nom

_COPYRIGHTS, etc. 
For information and free Handbook write to 
MUNN & CO.. 361 BROADWAY, NEW YORK. 
Oldest bureau for securing patents in America. 
Every patent taken out by us is brought before 
the public by a notice given free of charge in the 

Scientific American 
Largest circulation of any scientific paper in the Main anila to wiuott it. Well, "Bao 
CLTHMTP..-

Richard Sullivan °Co.19 février y L’intérieur est sim- 
excepte la dernièrepe, si ‘on en4 SSURANCE.

Alphonse T. Leblanc, 
AGENT D’ASSURANCE,

chapelle de droite qui est fort riche. 
Dans une petite chapelle à droite deMarchands en Gros de

VINS: SPIRITUEUX. Compagnie d’Assurance Mutuelle sur la 9 91 10507 Vie, l’Ontario.
N. B.DUPUIS’ CORNER, 1 Dans une chapelle de gauche il y 

A 3 de mille de la porte St Sébas- a une belle statue de St Sébastien :
Depot au gouvernement federal avantages tant souhaités, surtout tien, on voit à gauche une petite on le voit étendu par terre, percé de

$100,000 pour la formation de cette jeunesse église qu’on appelle " Domine que flèches. A gauche on passe dans la
Année Revenu Actifs en force lévitique, qui est l’objet si cher de vadis;" elle tire son nom d’une lé- sacristie qui renferme quelques ta-
1870 .......$ 9,698 89 $ 8,216 00 $ 521,650 60 Notre sollicitude et l’espérance de gende des premierstemps du christia bleaux et un crucifix miraculeux.
1874....... 80,218 66 ------------= ............................ ................................................................................‘r -s 4-12--*- cut Y ** - a

Représente plusieurs des meilleures compa- 
gnies d’assurance sur la vie, contre les acci- 
dents et contre lo feu. Prend les risques aux 
plus bas prix et aux conditions les plus avan- 
tageuses. Pas un homme éclairé, aujourd’hui 
ne doit négliger de se protéger, et de protéger 
sa famille, contre le feu, les an idents, la mon- 
dicité —ce qu’on peut faire en prenant une po- 
lice d’assurance. 1 mai 92-ac.

IMPORTATEURS ET MARCHANDS DE

TE, TABAC, 
CIGARES. 33,72100 856,500 00 l’Eglise Avec un zèle plein d’em- niame. D’a près cettelégende, StPierre En avançant au fond on peut avoir 

427,429 00 5,419.47010 pressement, employez votre autorité accédant aux prières des fidèles vou- une vue des Catacombes. Mais com-
909,489 78 9,603.548 00 et vos exhortations à ce que dans les lut sortir de Rome et se retirer ail- me je sortais des Catacombes de St-

1890...... 489,858 80 1,711,686 08 18,810.800 00 séminaires et dans les académies sou - leurs pour attendre la fin de la tem- Calixte, je ne voulus pas m’engager
1892 ..... 614,951 26 2,235,38400 16,158,11700 mises à votre juridiction, ces études pète suscitée par Néron contre les de nouveau dans ces galeries souter-
-.. - . se maintiennent justement en hon- chrétiens. Passant par ce lieu, il y raines et je me décidai à revenir. Il
Ed. Girouard Agent neur et soient toujours florissantes, rencontra Jésus qui se dirigeait vers commençait d’ailleurs à se faire tard

Boîte 118, Moncton, N. B. Qu’elles fleurissent dans une heureu- la ville ; Pierre lui demanda tout et nous avions plus de quatre milles

1878.. ..... 58,163 63
1882 ......163,870 23
1886. .......313,000 00

2. 44 et 46 Dock Street, 
ST. JEAN, - N. B.
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LF MONITEUR ACADIEN
l’élément destructeur.

Conseil MUNICIPAL.—Le conseil 
municipal de Westmorland est con- 
vogué pour mardi prochain, 80 jan- 
vier,A 2 heures de l'après midi, pour 5 choisir un secrétaiae en remplace ment du regretté M Oulton. On 

TGR.ieoF,ie et 
Early Kay. W H. Chapman, Edgar 
Wilson, John Doherty, le cons. A. T. 
Leblanc et le Dr Smith, de Shédisc, 
Harvey Atkinson, de Monoton, etc.

* paru, Marie et Joseph ne s’occupent 
plus de le chercher, et l’enfant d'au 
jourd’hui ne saurait se décider a être 
soumis à ses parente,de là la demora­
lisation et la destruction desliens de 
famille..

M. F. R.
(A CONTINUER.)

à faire à pied. En sortant nous pû 
tues voir 09 peu plus loin le tome . 
h-at 4 C-cilia Metella. C'est The

Colonisation et Agriculture sorte que, il serait injuste et dérai- 
-------------------------------- sonnable de vendre ces terrains à 

M. la Rédacteur,----------------------------des corporations pour des fins parti-
1Je vous envoie quelques notes, avec priè- culières et de légiférer de manière à 

|re des pub ier dans votre journal le Moni- mettre des entraves à la colonisation 
tear Acadien. Le Moniteur ”, doyen de I 
la presse française en Acadie, a toujours 
encouragé l'œuvre de U colonisation et

«

construction ronde qu'on prendrait 
pour il.i re-te de fortifications. Elte 
rem it te aux temps païens puisque 
c-tt C-cilia Metella était l'épouse
le Crassus, fils du triumvir qui alla 
e faire tuer par les Parthe-. En re 
venant nous vîmes un peu en dedans 
de la ville, près de la porte, le torn

et l’agriculture, l’artère principale 
qui donne la vitalité au corps natio 

l'agriculture par nous, et K fait des sacrifi- nal.
ces pour lui venir n aide; c’est pourquoi II me semble que dans une pro 
je m’adresse à lui plutôt qu'aux autres vince comme la nôtre, il devrait y 
vaillants champions de la cause publique et avoir des réserves, dans ses diverses

L'élection municipale d’Aca­
dievillebeau de Scipions. On dit <n’il n’y acadienne. Si ces organes publies consi- parties, arpentées tout exprès pour 

a rien d b en intéress int à y voir et | dèrent qa 1,1 s remarques sur t colonisa- des fins de colonisation, et les condi- 
11 était trop tard pour s’arrêter. En tion et l’agricultua méritent reproduction tione demandées et exigées devraient et petvent servir les intérêts du pays, île A 1. 1

sont invités à les reproduire, être des plus libérales.
M. F. RICHARD II serait à propos d offrir à la jeu- 

Croyant accomplir un devoir de

Nos lecteurs connaissent la con­
troverse qui s’est élevée à l’occasion 
de la dernière élection municipa e 
dans la paroisse d’Acadieville, comte 
de Kent: Ils savent aussi que M. 
Abraham Pineau a protesté contre

rentrant j étais un p f ig 4, uai 
fort coûtent de ma journée. Au 
revoir.

G. A. L.

COUR DE COMTÉ DE KENT. Wm. 
Gould a subi son procès pour trois 
offenses : vol avec effraction dans le 
magasin de James Irving à Bouctou- 
che, vol de hardes dans la boutique 
de tailleur H. M. Fergusson à Kings-

L. HICGINS
Agents en gros de la mais

n est bien connu que cette m 
comme nous sommes ses agents ■ 
autres vendentgleurs misérables 1 

OLAQUE 
de toute sorte et de toute grande: 
Claques pour femmes 35cta.

Chaussure
Nous avons un gros assortim 

l’hiver, a bien bas prix. Nous av€ 
Bottes d’hommes, hautes Jan 1 

bien—nos prix sont modique».

Toutes nos Chaussur 
SEUL PRIX POUR

nesse tout l’encouragement et les 
avantages possibles afin de la dis­
poser à rester au pays pour l’enrichir 

file d- quelque» moments de loisir par son travail et son industrie. Le 
pays fait les frais d’élever ces jeunes 
gens jusqu’à l’âge où ils peuvent ren­
dre service à leur famille et à la

bon chrétien et de bon citoyen je pro l’élection de M. Sylvain Bariault. et 
que son protêt est tombé devant le_________
conseil municipal. Nous coyons de ton, et vol d’argent à un pension- 
voir donner un aperçu des procédée naire d’un hôtel de Kingston. Il a 
qui ont eu lieu à cet égard. été trouvé coupabledes trois méfaits.

A la première séance du conseil, Il a été condamné à six ans de pé- 
le préfet présenta la requête de M. nitencier.
Abraham Pineau contre l’élection de Le jury pour entendre le procès 
M. Sylvain Bariault. M. Carter étant des Goguen a été choisi et assermen- 
l’avocat de M. Pineau, donna lecture té vendredi. Le procès a commencé 
de plusieurs affidavits à l’appui de samedi. MM. D. I. Welch et Geo. 
la requête. Il prétend que l’élection V. McInerney défendent les accusés, 
de M. Bariault est illégale et fraudu- M. C. J. Soyre représente la couron-

AVIS DE L’ADMINISTRATION pour formuler quelques idées sur 
___________________ l’importante question de la colonisa-

Dorénavant l’abonnement au MONITEUR tion et de l’agriculture.
ACADIEN, quand il ne sera pas payé d’a- Saint Paul nous dît que dans les 
vance, ou dans le premier mois, sera com- choses spirituelles il faut insister à 
me suit: . temps et à contre temps ; il faut ar- 
Dans les Clubs $1.25 par année gumenter, importuner même pour 
Hors les Clubs 2.90 arriver au succès ; il semble que ce

Reduction patrie, et alors ils prennent le che­
min de l’exil sous prétexte qu’ils ne 
voient aucun avenir sur le sol natal. 
Sans doute, il y a beaucoup d’erreur 
de jugement et de faux calculs chez 
ces jeunes imprévoyants, maie, s’ils 
voyaient nos gouvernants et nos 
hommes placés en autorité prendre 
le drapeau de la patrie et le porter 
avec honneur et enthousiasme à la 
conquête pacifique de nouveaux do­
maines, dans les forêts vierges, ils 
seraient frappés de ce zèle et de ce 
dévouement et suivraient très certai­
nement leurs capitaines à la victoire.

Conseil peut bien s’appliquer aux 
Sur les adresses imprimées, nos abonnés questions dont il s’agit. C’est pour-

peuvent constater où ils en sont avec nous. 
Exemple :

Pascal Léger 1392
Les chiffres qui suivent le nom indiquent 

la date jusqu’à laquelle l’abonnement est 
payé. Dans le cas ci-dessus, il y a un an 
d’arrérage.

quoi, an risque de passer pour un 
importun, je me propose d’insister 
sur ce sujet d’une importance majeu 
re à mes yeux pour le pays.

D’abord, abordons la question de 
colonisation.On dit d’un pays coloni- 
sateur qu’il s’occupe d’agrandir ses 
domaines et d’étendre sa suprématie 
dans les paya non civilisés. Ces na 
lions généralement ont double but. 
la richesse et la religion. C’est là le 
double motif que les premiers colo- 
nisateurs de l'Acadie se sont proposé 
mais principalement le dernier.

Il ne s’agit plus de découvrir de

de 30 leuse pareeque le président du dis­
trict no 1, au lieu d’accepter le rap­
port du président du district no.2, a 
recompté le bulletins, altéré les 
chiffres et déclaré M. Bariault élu 
contrairement au compte du prési­
dent du district no.2.

ne.

CESSION DE BIENS.—MM. J. & A. 
McMillan, éditeurs et libraires de St- 
Jean—et l’une des maisons les plus 

|considérables du genre dans nos pro- 
vinces,—viennent de faire une ces­
sion de leurs biens au profit de leurs 
créanciers. Leur passif s’élève à $70,- 
000 et leur actif est nominalement à 
peu près la même chose.

1 e' 
1LJ. JL

Fn Gros et en Detail.Nous avons des soldats en grand 
nombre, des soldats forts, courageux, 
intrépides et remplis de bonne vo­
lonté, mais ils n'ont pas reçu l’édu­
cation militaire; ils n’ont pas de 
capitaines autorisés et munis des 
armes propres à cette espèce de com­
bat; c’est pourquoi la colonisation 
est stérile ou quasi stérile, au moins 
depuis une dizaine d’années. Les 
colonies fondées il y a vingt à vingt- 
cinq ans, ont fait des progrès im­
menses; mais l’ardeur semble avoir 
ralenti, et les bêtes féroces occupent 
le sol qui devrait être habité par des 
chrétiens et des citoyens. Mettons 
la main dans la plaie. Le luxe 
d’aujourd’hui, la vie d’indépendan­
ce, le manque de patriotisme, l’in­
différence pour le foyer paternel et 
les traditjons nationales, les efforts 
faits pour l’unification des races, ont 
grandement contribué à faire perdre 
l’attachement au sol national et à 
diminuer le patriotisme chez notre

M. Hutchinson, greffier de la paix, 
dit qu’un comité n’a pas le pouvoir 
d’assermenter les témoins ; que si les 
affidavits sont corrects, l’élection de 
Bariault est illégale. La défense a 
le droit de produire des affidavits à 
l’encontre, et un vote des deux tiers 
des conseillers est nécessaire pour 
renverser l’élection.

Le cone. Atkinson propose qu’un 
icomité de 7 soit nommé pour s’en- 
quérir de l’affaire et pour faire rap 
|port le lendemain après midi. Sont 
Inommés membres du comité : B. J. 
i Johnson, G. Richard, T. McMaster, 
Urbain J. Richard, Anselme Bour- 
geois, Simon Bourgeois, Alex. Mur 
ray.

Le lendemain, le comité, ne pouvant 
s’accorder, présenta deux rapporte. Le 
rapport de la majorité se lit ainsi :

"Ayant examiné la requête d’Abraham 
Pineau et les règlements du comté de 
Kent, et trouvant que rien ne nous autori­
se à assermenter les témoins et à entendre

par cent LE MONITEUR ACADIEN

117 et 119
Un commis acadienSHÉDIAC, 26 JANVIER 1894

Moncton—Vers dix heures, same­
di soir, des passants s’aperçurent ac­
cidentellement que la magnifique 
église presbytérienne, à l’encoignure 
des rues Alma et Victoria, était en 
feu. On sonna l’alarme, mais il fut 
impossible de sauver l’intérieur. Il 
ne reste que les quatre murs et la 
tour debout. Elle avait coûté $30,- 
000, et était assurée pour $17,000.

Lundi soir M. W. F. Fergusson 
s’aperçut qu’un capot de pelleterie 
pendu à sa porte, devant son maga­
sin, avait disparu entre 6 et 7 heures. 
Dans la soirée la police le trouva en 
possession de M. Cook, forgeron de 
Shédiac, qui fut détenu, en atten­
dant explications. Il appert que M. 
Cook venait d’acheter le capot d’un 
inconnu pour $10.

JE R
Mes nombreuses 1 

favorisée par le passé, • 
mois de janvier et févri 
coulant, vu la rareté de 
personnes qui me doive 
mois, sans autre avertis.

K nouveaux pays et d’en prendre pos- 
session au nom d’un souverain quelSa Grandeur Mgr. Sweeny, évêque 

de St Jean, s’est embarquée mardi 
soir pour New York.sur les conque. Il s’agit maintenant d’agran 

: dir, d’établir et de coloniser —dans le
sens de défricher —les domaines de•0

Un citoyen de Glasgow, en Ecosse, notre souveraine, la reine d’Angle- 
a trouvé un bouton en diament dans terre, dont nous sommes les sujets : 

les héritiers.le gésier d’un dindon qui avait été
importé d’Ontario. Le diamant est D’après ce que je comprends de %

|constitution civile du pays, ees do- 
maines sont administrés par 1.08

évalué à $220.

Nous voyons par les journaux que 
six avocats se disputent la succes­
sion de M. A. E. Oulton, juge de la 
cour de vérification, et l’on mention­
ne particulièrement les noms de 
l’hon. A. D. Richard, de MM. W. B. 
Chandler, F. W. Emmerson, et Da 
vid Grant. Les titres de Thon. M. 
Richard nous paraissent supérieurs, 
et nous espérons qu’ils seront recon 
nue.

prix gouvernants au nom de la reine pour 
le plue grand bien et dans les meil­
leurs intérêts de ses sujets. Nos par­
lements ne sont que les législateurs 
réunis pour délibérer et légiférer 
dans l’intérêt commun. Nos députés 
au parlement représentent les sujets 
de Sa Majesté et la souveraine les

Proclan 
Boiordinaires. des témoignages, et votre comité ne vou­

lant pas prendre la responsabilité d’asser- 
menter les témoins et d’entendre des té­
moignages, recommande qu’il ne soit rien , g MARIS Km Afait. OTE MARIE, KENT- Aujourd hui
"Signé: B.J. Johnson, président ; Alex, les paroissiens de cette paroisse ont 

Murray, Simon Bourgeois, Thomas Mc- eu le bonheur de voir leur vénéré 
Master, Urbain J. Richard.” curé, le Révd. Jos. Ouellet, monter à

Le rapport de la minorité se lit ainsi : l’autel, et célébrer la sainte messe, 
Nous trouvons que le relus du prési- pour la première foie le dimanche 

dent du district no. 1 d’accepter le retour depuis trois lonog du président du district no. 2, et son re-depuis trois longs mois.
compte des bulletins de ce district, sont Ses remerciements aux bonnes Ames 
illégaux, et nous recommandons que l’é- qui ont eu la charité de prier pour le 
lection de Sylvain Bariault soit annulée et rétablissement de sa santé ont été

population. Puisqu’il ne s’agit que 
ayant établis ses tuteurs et exécu- de vivre, allons où il semble que la
leurs, s’attend à ce que leurs actes et vie est moins pénible et plus libre; 
leurs procédés soient toujours et in- c’est là la décision naturelle de la 
variablement dirigés vers le but pri-jeunesse d’aujourd’hui abandonnée 
mordial de toute société, la prospéri- à sa liberté et à son choix. A moins 
té et le bien être publics. d’un réveil opportun chez nos gou-

Il arrive souvent que nos gouver-vernants, nous arriverons à constater 
nants, oubliant le bien public, favo- dans dix ans ce que nous avons vu 
risent des spéculateurs ambitieux, avec surprise en 1891, que la popula- 
des sociétés ou corporations au delà tion diminue au lieu d’augmenter, 
du raisonnable, et au détriment de pour la honte et l’humiliation des 
la classe pauvre et ouvrière. On fa- vrais patriotes,

, 1 , , ,,,, .vorise la classe opulente outre mesu Pour remédier à cet état de chose, 
8018 le plus grand secret- et les délé re, parcequ’elle domine et qu’elle il est urgent que les parents, pères et 
gues pensionnant aux hôtels se sont tient souvent ses mercenaires dans mères, se rappellent ce que leurs 
inscrits sous des noms d emprunt. | une espèce d esclavage civil et poli- ancêtres ont fait pour établir le pays 

• • * 1tique. On les favorisera davantage et leur préparer un héritage; il con- 
L’assemblée annuelle de l’associa- parcequ’ils sont de grants promo- vient qu’ils imitent la conduite de 

tion de l’industrie laitière et fermière leurs d’élection, et que la classe ou- leurs pères, qui non contents d’avoir 
de cette province aura lieu à Frédé vrière n’est que la machine qui doit établi et défriché des terres, fondé। 
ricton les 20, 21 et 22 février pro tourner d’après la direction donnée des paroisses, ont de plus travaillé à 
chain. Le professeur Saunders, de par la force motrice. De plus, nos établir leurs familles sur des terres 
la ferme expérimentale d’Ottawa, et législateurs souvent se considèrent nouvelles afin de continuer l’œuvre

L’association de protection protes­
tante d’Ontario s’est réunie en cou 
vention à Hamilton mardi. Les dé 
léguée étaient au nombre de 900. 
L’an dernier cette société ne comp­
tait que 95 loges, et aujourd’hui elle 
en compte 450, parait il, et 50,000 
membres. La convention se fait

Le soussigné a l’honneur d'i 
qu’Il eet décidé A changer son 

temps. C’est pourquoi il prie i 
régler leurs comptes sous le plus b

En rapport avec le plan qu’l 
nombreux publie qui l’honore de 
actuel de marchandises générales

C’est une chance qui ne se P 
prendre note et ne peu le mang ter 
ments. Une visite convainers les 
nos marchandises et de dire les pr

Je prends en échange, au pi

MARCHANDISES son siège déclaré vacant. Signé : Anselme touchants, et ont fait verser des lar- 
Bourgeois, Gilbert Richard.” |mes de bonheur à un bon nombre.
Le cons. Atkinson, secondé par le cons. Maintenant, nous, noue remercions norite soit accepte." Le coda. F. Richard, le Bon. Dieu de nous avoir conservé 
secondé par le cons. B. Johnson, propose | cette précieuse existence, et nous le 
en amendement que le rapport de la ma- prions de bien vouloir lui rendre 
jorité soit accepté. Le cons. Atkinson dit toutes ses forces d’autrefois, afin 
que le rapport de la minorité est basé sur qu’il puisse continuer ses travaux 

apostoliques au milieu de nous.

NOUVELLES

DANS TOUS LES les affidavits produite, que le greffier de la 
paix déclare que l’action du président est 
illégale, et que dès lors Bariault doit per- 
dre son siège.

Les cons. Richard et Johnson disent que 
la coutume du conseil est d’accepter le 
rapport de la majorité, que le conseil n’a

FIDE

Shediac, -
Nous sommes très reconnaissants 

envers les bons Curés des paroisses 
environnantes, pour la charité qu’ils 
ont eue de venir nous faire part des 
saints offices du dimanche pendant 
la maladie de-notre curé. Dieu saura 
les en récompenser.
21 janvier 1894. Un PAROISSIEN.

DEPARTEMENTS. le professeur Robertson, commissai comme les propriétaires et déposi commencée, et correspondre aux 
re de l’industrie laitière, seront au |taires indépendants du domaine pu- 1 desseins providentiels à leur égard, 
nombre des conférenciers. On y • . .. — .» . .. -
discutera particulièrement l’indus 
trie laitière, sans toutefois négliger 
les autres branches de l'industrie

|taires indépendants du domaine pu-1<
blie et en disposent sans discerne Moins de luxe, moins d’extravagan- 
ment et sans considération ; de ma- ces dans la vie, moins d’ivrognerie, 
mère que les vrais intérêts de la 
société ne sont pas servis avec intel 
ligence et d’une manière équitable. 
Puisque le peuple gouverne d’après 
la constitution politique du pays, et 

Ique les députés n’ont d’autorité qu’en 
autant qu’elle leur est communiquée 
par la voie du scrutin, il est de la 
première importance que chaque 
élément qui compose la société, soit 
dûment représenté en chambre, afin 
que les intérêts de tous soient soi 
gneusement sauvegardés. Les cor­
porations, les industriels, la classe 
commerciale, les professionnels et

pas le pouvoir d’assermenter les témoins, 
et que le tempe du conseil est trop pré­
cieux pour donner à cette question l’atten­
tion nécessaire.....

Le cône. Bariault dit qu’il n’a pas été 
notifié qu’un protêt serait présenté contre 
son élection, c’est pourquoi il n’est pas 
prêt à produire de témoins, et il demande 'indulgence des membres.

L’amendement est perdu sur le vote 
suivant:

Pour—F. M. Richard, Johnson, 8. Bour­
geois, F. Bordage, T.McMaster, A.Murray, 
Urbain J Richard, M. Girouard—8

Contre—T. Atkinson, R. Murphy, Jos. 
Bernard, J. V. Leger, A. Bourgeois, G. Ri­
chard, R. Poirier, M. Daigle, G. B. Coates. 
—9.

Le rapport de la minorité eet adopté sur 
le vote suivant : H

MAGAS 
WELLI

moins de singeries pour imiter la Aclasse dite indépendante; moins de 
politique folle, ridicule et insensée; 
plus de prudence et d’économie, plus 
de sobriété, plus de sens commun, 
plus de fermeté et de discernement 
dans les affaires civiles et les ques- 
lions publiques, plus d’amour pour 
la famille, la paroisse, l’église, sa 
langue, ses traditions et ses coutu-

agricole.
TROUVÉ COUPABLE DE MEURTRE ET

Il parait qu’une espèce de thé chi- 
nois appelée Ping Suey est l'objet 
d’un frelatage extraordinaire de la 
part des exportateurs. Au véritable 
théon mêle un gros percentage d’une 
pâte confectionnée avec de la poudre 
de charbon, de la colle,du sable et dui 
gypse. Il s’importe beaucoup de ce 
thé dans les provinces supérieures, 
mais comme il n’est point consom­
mé de thé vert dans nos provinces 
maritimes, nous sommes à l’abri de 
cette supercherie.

CONDAMNÉ À L’ÉCHAFAUD.—Le procès 
d Edward Wheary, pour le meurtre 
de sa belle-sœur, s’est terminé same 
di, aux assises criminelles de Frédé- 
ricton. L’accusé a été trouvé cou­
pable du crime. Les témoignages 
sont à peu près les mêmes que ceux 
entendus à l’enquête préliminaire, 
i ersonne n’a vu commettre le crime 
mais les circonstances concourent 
à faire retomber la culpatilité sur la 
tête du prisonnier. Le fait qu’on a 
trouvé des taches de sang sur ses ha-

Le publie acheteur trouve 01
Nouveautés, raps. Tw 

nades. Ferronneries 
Tabac, Chaussures,

Les prix sont a la portée de 
petit profit. Marchandises nouvel 
go de produits agricoles. Une vial

Nous constatons un 
débit extraordinaire de­
puis que nous avons 
adopté le système du 
comptant avec accom- 
pagnement d’une baisse 
de 30 par cent sur les 
anciens prix.

mes, et il est certain, il y aura moins 
d’esclaves sur les rues dans les Etats 
d’Amérique.

Il faut de plus que la classe diri­
geante s’intéresse davantage aux 
œuvres nationales, à la jeune généra­
tion. Je n’ai pas la mission de gui- 

[der l’épiscopat et le clergé, et il ne 
m’appartient pas de leur suggérer les 
moyens à prendre pour venir au se­
cours d’une population qui nous 
échappe et qui affaiblit l’organisa­
tion ecclésiastique et religieuse tout 
aussi bien que la prospérité de notre 
commune patrie; tout ce que je me 
permettrai de dire c’est que l'Eglise 
ayant toujours été l’étoile qui a guidé| 
les nations dans les voies de la civi- 
lisation et du progrès, ses ministres 1 
trouveraient un champ vaste et inté-| 
ressant à cultiver, s'ils se mettaient i 
en tête d’un mouvement vis-à-vis de| 
la colonisation.

Les vieilles paroisses ont ont aussi 
leur part à accomplir. C’est pour i 
les soulager et les protéger d’une

V
Wellington, P. E. 1. s mont 1892,les spéculateurs surtout ne man­

quent pas d’élire ou de faire élire à 
coup d’argent, de rhum et de cor­
ruption, les hommes de leur choix, 
sachant bien qu’ils seront rembour­
sés par des législateurs qui leur se 
roni favorables. Les agriculteurs,

Pour—T. Atkinson, R. Murphy, Jos. Ber- 14 
nard, J. V. Leger, A. Bourgeois, G. Ri- bits, et 
chard, R Poirier, M. Daigle, G. B. Costes. 
M. Girouard.—10. 8

26 lbs de Cassor 
epot 
9 lbs de Failli

4 lbs de bon Ra 
po| 

Sirop Golden, 1 
50cts 

3 canistres de P 
Blé-d’Inde ou 

Tomates C 
Farine 91.001 

Farine de Grain » 
: Coton, Ire qua 

$1.65 leAvoine, Son.
Hareng du Labi 

demi-barils 
20 quarts de Lai 

de
Jambons, Bologne 

Finnen Hadg
Morue 

Aux acheteurs d’une, 
treThe de «tel» nous 
présent one Tasse et • ■ 
Porcelaine.

Nous avons toujours 
Groceries de première ‘

. sur une hache, qu’on a trou­
vée soigneusement cachée entre deux 
cloisons, où seul l’accusé pouvait 
avoir accès, et enfin ses agissements 
le soir du meurtre, ne laissaient au- 
cun doute sur l’auteur de cette tra- 
gedie. Le prisonnier n’a pas paru 
surpris quand l’interprète lui a com- 
muniqué le verdict au moyen des 
signes usités entre sourde muets.

C est lundi que la sentence à été 
prononcée par le juge Barker. 
Wheary est condamné à être pendu 
vendredi, le 20 avril prochain. Il a 
reçu sa sentence avec la plus grande 
indifférence. Il est probable que sa 
sentence va être commuée en em 
prisonnement à perpétuité.

A la dernière session de la législa 1 
ture, le gouvernement local a fait 
passer une loi imposant aux diffé| Contre—F. M. Richard, B. J. Johnson, S. 

Bourgeois, F. Bordage, McMaster, A. Mur- iray, Urbain J. Richard, McAlmon.—8.
Le cons. Atkinson, secondé par le cons. 

Murphy, propose que le siège du cons. Ba-| 
riau It soit déclaré vacant, et cette motion 
réunit 10 voix, 8 votent contre, la division 
étant la même que la précédente : tonte-1 
fois la proposition n’ayant pas réuni les 1 
deux tiers des votante, la requête tombe 
et le cons. Bariault retient son siège.

L'issue de cette contestation nous parait 
donner prise à de justes critiques, et con­
sacrer une flagrante injustice envers un 
candidat aux honneurs municipaux et la 
majorité des électeurs de la paroisse d’A- 
cadieville. Il est poor le moins singulier 
que le comté de Kent n’ait pas encore 
pourvu à l’audition et à la détermination 
des contestations d’élections municipales 
et en face de ce qui vient d’arriver, que le 
conseil n'ait pas immédiatement réparé 
son omission, grâce à laquelle des abus et 
des fraudes comme ceux qu’on allègue en

rentes municipalités de la province 
l’obligation de défrayer l’entretien 
des lunatiques indigents venant de 
chacune d’elles internés à la maison 
de santé provinciale. Le gouverne 
ment, paraît il, vient de faire un re 
levé de cas lunatiques indigents et 
d’assigner à chaque comté la part 
qui lui revient. L'entretien de cha 
que lunatique coûte quelque chose 
comme $65 par année, et les munici- 
palités ont été notifiées de s’assesser

la classe ouvrière, n’ayant aucune 
fortune à dépenser, étant plus ou 
moins à la merci de petits tyrans 
politiques restent sans représentation 
aux conseils de la nation, et leurs 
intérêts sont souvent oubliés, mépri 
sés et sacrifiés, pour favoriser les 
millionnaires. Je conseille donc aux 
électeurs qui représentent la plus 
noble comme la plus méritante des 
professions, l’agriculture, de s’assu-j 
rer des dispositions des candidate j 
qui briguent leurs suffrages avant 
que de leur confier les intérêts de

Le public y trouve 
un immense avantage 
et nous, nous nous en 
portons à merveille.

j pour le nombre de leurs fous indi
• gents. St-Jean est appelé à payer

A M MIT A NOON $6000, Northumberland $2,500,
U M MILAN SON • Westmorland un peu moins de mille

piastres, York quatre à cinq mille 
piastres, et ainsi de suite. Ce nou- 

veau fardeau soulève partout de vi- 
|ves réclamations, mais la loi est là, 
et il n’y a pas à regimber. Jusqu’ici 
ces lunatiques indigents étaient à la 
j charge de la province.

|Deux ans de pénitencier.

. Le procès des Goguen s’est terminé mer- 
1credi à Richibouctou. Théodore Goguen 
!et son fils Damien ont été acquittée par le 
jury, mais Sylvain, le deuxième fils, a été

destruction certaine et éminente que 
l’œuvre de la colonisation a sa raison 
d’être.

Nos vieilles paroisses sont trop po- 
puleuses pour leurs ressources. Les 
terres sont divisées, subdivisées pour 
être plus facilement hypothéquées, 
gaspillées et perdues à jamais. La 
jeunesse voyant que des dettes sur le

leurs enfants et des générations futur 
res.

Il s’agit de prendre une attitude 
prononcée s ir la question de coloni­
sation et de l’agriculture pratique et 
revendiquer des droits garantis par 
le drapeau britannique.

ILE DU PRINCE-EDOUARD. __M le 
curé Gallant, de Bloomfield, a l'in- 
tention d’agrandir son église déjà et belle. La paroisse grandit et la pla. 
ce commence à faire défaut. IIP g* 
propose d’ajouter un chœur au fo” 
=-= 

i ------ et i église, comme
" specimens d’ar- 

cruciforme. Au point a inters 
1“ magnifique dome s’élèvera dans eet l’architecte.aker, de Summerside, 
^MMX ^s- 

ancescouratuatailes onielers pour
Directeur spirituel —Révd D R 

Reid. Neva. D. B.

rapport avec la dernière élection munici­
pale d’Acadieville restent impunis.

Le conseil aurait dû donner à M. Ba- 
riault la chance et la faculté de réfuter les 
affidavits produite par M. Pineau et de se 
disculper de la tache d’occuper un siège , __________ „ .
qui, au dire de ces affidavits, ne lui appar- beaucoup d’autres 
tient pas. chitecture

Or, les terres de la couronne sont 
la propriété du peuple et non des

bien de leur père, finissent par se dé­
courager et laissent dégoûtés du 
pays. Si on avait eu l’intelligence et 
la prévoyance des vieux fondateurs 
dupays,les vieilles terres seraient des 

langue, les coutumes ne changent ' réservoirs destinés à fournir l’alimen- 
rien pourvu que le sujet soit légal au tation pour de nouvelles colonies, 
souverain), est héritier légal et légi-On fournirait aux enfants le néces-

gouvernements dont ils ne sont que 
les administrateurs au nom de la
Reine. Chaque citoyen anglais, qu’il 
soit d'origine anglaise, écossaise, ir­
landaise ou française (l’origine, la

Autour des Provinces Maritimes
trouvé coupable d’avoir déchargé une 
arme à feu avec intention de blesser. Le 
Juge Welle prononça immédiatement la 
sentence. Par suite de la bonne réputation 
reconnue jusqu’ici au prisonnier, il n’impose 
ra pas la rigoureuse sentence autorisée par 
la loi, mai* il doit cependant punir sévère­
ment l’attentat commis dans un moment 
d’excitation sans doute. Il condamne le 
prisonnier à deux années de détention au 
pénitencier de Dorchester.

HOLOCAUSTE. — Samedi dernier, à 
Highlands, comté de Carleton, unelime dans le domaine public et il saire pour se procurer une terre dans . ______________

doit pouvoir en jouir pour lui, sa j une nouvelle colonie, on l’aiderait à nommée Fisher laissa ses deux en- 
famille et son pays, sans qu’il y ait s’y établir, on lui fournirait des pro- fente tout seuls à la maison pour aï- 
injustice ou préférence. | visions, semences et animaux et on 1er à la grange. L’aîné était âgé de

La Province du Nouveau-Bruns- lui indiquerait où il pourrait trouver 3 ans et le plus jeune de 6 mois A 
wick n’est encore habitée que par- une pieuse et généreuse épouse pour, son retour, la femme trouva l’habi- 
tellement, il reste encore les deux habiter la cage. Mais non, l’esprit tation tout en flammes et il lui fut 
tiers de son domaine non habités, de de famille a disparu. Si Jésus a dis- impossible d’arracher ses enfants à 

i
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MONITEUR ACADIENLE
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Vente avant Inventaire
—CHEZ—

FERGUSSON.
Nous voilà sur le point de faire inventaire, et d’ici à trois 

semaines nous ferons de grands sacrifices afin de libérer le maga­
sin.

Ayant fait d’immenses achats pour la saison, il nous reste 
beaucoup d’articles dans chaque département et nous voulons 
nous en débarrasser à tout prix.

Réductions spéciales sur les pelleteries qu’il nous reste et 
ceux qui en ont besoin feront bien de ne pas manquer la chance.

Ayez l’œil aux barguines et aux bonnes marchandises.

Le conseil 
dest cou- 
in, 80 jan- 
midi, pour 
remplace- 
piton. On

à

W ants, entr'- 
d, le préfet

Jan, Edgar 
Roons. A. T. 
“de Shédisc,

Tons ceux qui me doivent sont priée
- de venir régler-leurs comptes. Je prendrai 

en paie ment toute sorte de produits, tels 
que Patatre. Avoine, Beurre, Pore, etc., 
que je paierai le plus hint prix du marché. •

A S. POIRIERacton, etc.

ENT.—Wm. 
pour trois 
on dans le

Bouctou- 
h boutique 
on à Kings- 
1 pension 
ston. Il a 
bis méfaits, 
g ans de pé-

S le procès 
1assermen-- 
■commencé 
ch et Geo. 
des accusés.
Sa couron-

.. HICGINS & CO., - Moncton.
J'ai aussi besoin de 500 paires de 

Chaussons de laine.
Toutes mes Marchandises d'hiver sont 

en vente au prix coûtant pour argent.

A. S. POIRIER
Agents en gros de la maison WOONSOCKET RUBBER CO. de Providence, R. I

Il est bien connu que cette maison fabriqu les meilleures Chaussures de caoutchouc, et 
comme nous sommes ses agents en gros nous pouvons les vendre 4 meilleur marché que les 
autres vendent leurs misérables guenilles Nous avons un immense assortiment de 

CLAQUES ET PARDESSUS
de toute sorte et de toute grandeur, et nos prix sont leg plus bas. Claques d’hommes, 50 cents 
Claques pour femmes 35cts.

Chaussures d’automne et d’hiver
Nona avons un gros assortiment de Chaussures de bon cuir durable pour l'automne et 

l'hiver, a bien bas prix. Noua avons aussi des chaussures de feutre, chaudement doublées.
Bottes d’hommes, hautes jambes, fortes, pour $3, valeur extra. Nos chaussures durent 

bien—nos prix sont modiques.
Toutes nos Chaussures sont marquées en chiffres visibles, un 

SEUL PRIX POUR TOUT LE MONDE.

W. F. FERGUSSON, MONCTON . POIRIER
chard.

2e vice- président—Peter McCourt. 
Secrétaire archiviste—J. P. Paoli.

man. Au moment de confier ses 
restes à la terre, la famille s’appro­
cha du cercueil pour jeter, à travers 
la vitre, un dernier regard sur le re­
gretté défunt. Deux personnes cru 
rent observer des signes de vie. Ap­
pelés en toute hâte les médecins dé­
clarèrent que le mort était vivant, et 
lui donnèrent tops leurs soins. Et 
on a bon espoir de le voir se rétablir.

Des faits comme celui-là sont bien 
de nature à porter les gens à se de 
mander si quelques uns de leurs pa­
rents n’ont pas été enterrés vivants.

“ financier—A. J. Quirk.
Trésorier —A. A. McDonald. 
Maréchal—Simon P Grant 
Sentinelle—P. V. O’Reilly. 
Syndics—Révd. D. B. Reid, Dr-S.

R. Jenkins, P. P. Gillie, W. T. 
Payne, J. McIsaac.

Les officiers suivants de la bran 
che 215 de la C. M. B. A , Summer 
side, ont été installés à la dernière 
réunion régulière :
Chancelier —Jos. McCullough.
Président—Révd. D. J. G. Mc­

Donald.
1er vice- président —Dr J. H. Me 

Lellan.
2e vice- président—James A. Nail.
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1. J. & A. 
tires de St- 
18 les plus 
as nos pro- 

une ces- 
fit de leurs 
ève à $70,- 
nalement à

iggins & Co.,
Enseigne de la Grosso Botte,

14. I
En Gros et en Detail. Magasin de 

Chaussures
De Jos. J.

117 et 119 Grand’rue, MONCTON.
Un commis acadien pour servir les pratiques acadiennes

BULLETIN ETRANGER Bourgeois, 
Moncton.N.B

ESPAGNE. —La situation prend une 
tournure alarmante dans la province 
de Cadix où un grand nombre de 
gens se trouve sans travail. Ces mal­
heureux, poussés par la faim, mécon­
naissent les lois. Plusieurs boutiques 
et plusieurs fermes ont été pillées. 
Dans le village de Setenil de las Bo- 
degas, un riche fermier a été enlevé 
par une bande armée et n’a été remis 
en liberté qu’après avoir payé une 
forte rançon. Les mêmes brigands 
ont arrêté et dévalisé une diligence. 
Les gendarmes sont à leur poursuite.

RUSSIE. —La ville de Vilna vient 
d’être le théâtre d’un horrible drame.

Un employé des douanes, Ivan 
Klakwitz, avait perdu, il y a quelque 
temps, un procès intenté à un voisin. 
Il en conçut contre ce dernier un vif 
ressentiment. Sa colère ne connut 
plus de bornes quand il a appris, 
quelques temps après, que sa femme 
et le voisin avaient été de connivence 
pour lui faire essuyer cet échec ; le 
coup était trop fort pour lui, et il ré 
solut de se venger.

Il invita à souper le voisin et la 
femme de ce dernier. Le repas fut 
assez gai. Ivan Klakwitz faisait des 
efforts pour amuser son monde. Au 
dessert, il sortit un instant et revint 
avec un coffret, disant que ce dernier 
contenait quelque chose de précieux 
qu’il tenait à faire voir à ses invités. 
Il leva alors un verre plein de cham 
pagne et prononça ces mots: “A vi­
tre avenir le plus prochain.” Puis il 
ouvrit le coffre.

A ce moment, une explosion formi­
dable se produisit ; les quatre person­
nes assises à table furent tuées sur le 
coup; les meubles et les vitres volè­
rent en éclat, un domestique qui se 
trouvait dans une chambre voisine 
reçut de graves blessures.

C’est par ce dernier, qui entendit 
les dernières paroles d’Ivan Klak- 
witz que la police apprit les circons­
tances du terrible drame.

Le coffret contenait de la dynami­
te.

MORAVIE.—Les détenus d’une pri 
son d Etat à Iglan, en Moravie, se 
sont révoltés hier et ont attaqué les 
gardiens. Un détachement de sol 
date a été appelé au secours, maie 
avant leur arrivée, l’un dee gardiens 
a été tué par les prisonniers. Lee 
mutins ont semblé vouloir attaquer 
aussi les soldats, mais des mesures 
énergiques les ont empêchés. Comme 
les prisonniers refusaient de rentrer 
dans leurs cellules, ordre a été don 
né à la troupe de tirer sur eux ; une 
décharge en a tué trois. Les autres, 
intimidés par cette façon d’agir, ont 
déclaré qu’ils obéiraient dorénavant 
à leurs gardiens.

Franck.—Une dépêché annonçait 
cesjours derniers qu’un crime affreux 
avait été commis à Entrammes, à 
deux heures de Laval : le curé de 
cette commune avait été assassiné et 
jeté dans un puits.-

A la suite d’une enquête, le par­
quet a ordonné l’arrestation de l’ab- 
bé Bruneau, vicaire à Entrammes, 
soupçonné d’être le meurtrier.

L’abbé Bruneau a été arrêté à la 
suite d’une perquisition qui a fait dé 
couvrir dans sa chambre un chande­
lier portant l’empreinte de doigts en­
sanglantés, une serviette tachée de 
sang et plusieurs autres taches san­
glantes sur les touches de son har­
monium, dont il avait joué dans la 
soirée.

L’abbé n’a pu fournir l’explica­
tion de ces faits ; quand on lui a de­
mandé d’où venait ce sang, il a ré- 
pondu qu’il ne s’en souvenait pas. Il

Populaireres, same- 
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JE REMERCIE
Mes nombreuses pratiques pour le patronage dont j’ai été 

favorisée par le passé, et je viens leur annoncer que pendant ces 
mois de janvier et février, je vendrai mes marchandises au prix 
coutant, vû la rareté de l’argent. Je prie en même temps les 
personnes qui me doivent de venir payer leurs comptes dans ce 
mois, sans autre avertissement, a défaut de quoi je ferai collecter.

MME. C. H. CALLAND

archiviste—John B.Secrétaire 
Strong.

Ass.
-----------------------9000000000-----------------------

J’ai l’honneur d’informer mes pratiques et le pobic en général que je viens de réouvrir 
les portes de mon établissement de chaussures —resté ferme quelque, tempe par, suite d’un 
incendie, —et que l’on y trouvera comme par le passé un

ASSORTIMENT COMPLET ET VARIÉ DE CHAUSSURES DE TOUTES [SORTES, POUR 
HOMMES! FEMMES ET ENFANTS.

GROSSES CHAUSSURES POUR TOUS LES JOURS, CHAUSSURES FIEES, CLAQUES, 
CHAUSSETT S PANTOUFLES, ETC.

LES PRIX ET LA QUALITÉ DÉFIENT TOUTE COMPÉTITION.

Je remercie chaleureusement le public qui m'a si généreusement honoré de sa clientèle 
per le passé, et Je sollicite un renouvellement de son bienveillant patron age,[dont je m’effor- 
cerai de me a outrer digue par tous les moyens possibles.

nad

/
“ . —Jos. B. Demp-

sey.
Secrétaire financier—I. M B«nt.
Trésorier —Capt. D McKinnon.
Maréchal —P. T. Fanning.
Sentinelle—J. R. Noonan.
Syndics—Francis Perry, • Joa. A. 

McNeil, Daniel D. McDonold, J. M. 
Noonan, Joe. McCullough. -

Délégué au grand conseil—Révd. 
D. J. G. McDonald.

Suppléant —P. T. Fanning.
M. S. E. Gallant, marchand à 

Richmond, vient d’occuper son ma 
gasin neuf, qui est rempli d’un 
magnifique assortiment de marchan 
dises générales.

Proclamez la
Bonne Nouvelle !

JOS. J.
Porte voisine du Marché,

RGHOIS,
MONOTON, N. B.

Lee mauvaises langues.

Des personnes mal disposées faisant cir­
culer dee bruits mensongers sur le compte 
de Monsieur Emile Paturel, nous croyons 
de notre devoir de proclamer que ce jeune 
homme a toujours agi en parfait honnête 
homme avec noue et payé ses obligations 
à notre entière satisfaction et avec une re­
marquable célérité. Il s’en va, il est vrai, 
dans son paye natal ; mais il nous revien­
dra dans quelques mois, à la confusion des 
calomniateurs qui cherchent à le rabaisser 
dans l’estime de ses amis. Nous lui sou- 
haitons bon voyage et succès dans ses en-

Mariage
A St-Charles de Kent, le 7 janvier, par 

M. le curé Vennor, M. Placide à Julien 
Daigle à Dile Nathalie Gray, fille aînée de 
M. Placide Gray. M. George G. Daigle et 
Mlle Adéline G. Robichaud servaient de 
témoins. Un grand nombre de parente et 
amis assistaient à l’intéressante cérémonie. 
Le marié a reçu son éducation aux collèges 
de St-Louis et de Memramcook, et habite, 
depuis quelques années, à Salem Mass., où 
il est teneur de livree dans une grande 
épicerie. Lee heureux époux se sont em­
barqués le 10 pour Salem, suivis des meil- 
leurs souhaits de leurs parents et amis.

aujourd’hui 
aroisse ont 
ur vénéré 
1, monter à 
ointe messe, 

dimanche

Nécrologie:
- 0000000000 -

Samedi, le 20 courant, s’éteignait 
dans le Seigneur, Dame T. J. La 
montagne, née Angélique Roy, de 
Ste-Anne des Monte, P. Q.

Véritable mère chrétienne, femme 
forte, et pleine de zèle pour l’éduca 
lion de ea nombreuse famille, distin- 
guée dans ses manières, elle était 
l’orgueil de son mari, l’idole de sa 
famille, et sa réputation s’étendait 
au loin. Mère de 18 enfants dont 16 
lui survivent, elle était la mère des 
cinq jeunes gens qui ont fait leurs 
études au Collège, de St-Joseph, de 
Memramcook, dont un, l’Abbé Ar 
thur, a reçu is grace insigne et les 
honneurs du sacerdoce; elle a eu le 
bonheur de recevoir les dernières 
consolations de Notre Mère la Ste 
Egliso des mains de son fils bien 
aime; l’autre, Ivon, étudiant en droit 
à PUniversité Laval, de Montréal, se 
distingue partout où il passe par ses 
talents brillants, et a laissé un bon 
souvenir de ses années de collège à 
St Joseph. Deux de ses demoiselles 
ont étudié aussi au couvent de Char 
lottetown, I. P. E.

La famille éplorée voudra bien ac- 
cepter nos meilleurs sentiments de 
condoléance. —R. I. P.
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C) Le soussigné a l’honneur d'annoncer au publie en général et 4 ses pratiques en particu- 
ou'll est décidé 4 changer son système de commerce, afin de faire face aux exigences des tempe. C’est pourquoi il prie respectueusement tous ceux qui lui sont endettés de veelr 

régler leurs comptes sous le plus bref délai possible..
En rapport avec le plan qu'Il «e propose d'adopter,—lequel sera tout 4 1 avantage du 

nombreux publie qui l’honore de son bienveillant patronage,—il vendra son assortiment 
actuel de marchandises générales pour ainsi dire au prix coûtant pour argent comptant.

C’est une chance qui ne se présente pas tons les jours, et. les intéressés voudront bien en 
prendre note et ue pas la roanc ier, car je ferai des sacrifices énormes dans tous les départe- 
ments. Une visite convaincra les plus incrédules. Nous nous faisons un plais r de montrer 
nos marchandises et de dire les prix, si bas qu’ils soient..

Je prends en échange, au plus haut prix du marché, toute sorte de produits.

treprises.2

D. & P. LÉGER.
Grande-Digue, 25 janvier 1894. ECES.

A Moncton, le 23 janvier, William D., 
fils cadet de M. K. Bezanson.

A St-André, le 19 janvier, M. Domini­
que J. LeBlanc, à l’âge de 76 ans, 11 mois 
et 17 jours. Il laisse une épouse et 5 en- 
fants. Il appartenait à la Ligne du Sacré 
Cœur. - R. I. P.

NOUVELLES LOCALES
FIDELE POIRIER, Le Très Révd. Père Lefebvre, supérieur 

du Collège St-Joseph, était en cette ville 
au commencement de la semaine.

M. le curé Richard, de Rogersville, était 
en cette ville ces jours derniers.

M. Louis Comeau, représentant de la 
maison T. Wm. Bell était en cette ville 
hier.

Le dégel d’hier la nuit a fait baisser la 
neige de plusieurs pouces.

HYMÉNÉE.— Mardi, à St-Louis de Kent, 
M. Basile E. Johnson, fila de M. Urbain 
Johnson, ex-M. P. P., et percepteur des 
douanes à Richibouctou, épousait Mlle 
Domithilde Richard, une dee plus aima­
bles Acadiennes du comté de Kent. La 
bénédiction nuptiale fut donnée par M. le 
curé Joseph Pelletier, en présence d’un 
grand nombre de parente et d’amis. Après 
l’imposante cérémonie religieuse, M. et 
Mme Johnson, accompagnée de leurs in- 
vités, allaient déguster un somptueux fes- 
tin chez M. Joseph Allaire, oncle de la 
mariée. Le " Moniteur " se joint aux nom­
breux amis de M. et Madame Johnson 
pour leur souhaiter bonheur sans mélange 
et longue vie.

N. B.Shediac,
18 septembre 1898.

DU PEUPLE!AU MAGASAROISSIEN.
AVERTISSEMENT

Pendant l’année l’espace consacré à l’an 
nonce du UNIMENT DE MINARD ren­
fermera des opinions bien prononcées de 
la part de personnes parlant par expérien­
ce personnelle des mérites de ce remède, le 
meilleur dee remèdes de famille.

O. C. RICHARDS & Co.

WELLINGTON, I. P. E.
1» publie acheteur trouve constamment l’assortiment le plu. complet possible de

Nouveautés, raps Tweeds, Etoffes à Robes, Indiennes, Coton- 
nades. Ferronneries, Epiceries, Farine, Thé, Sucre, Melasse, 
Tabac, Chaussures, etc., etc.A

urix sont a la portée de toutes les bourses, car l’on a loi pour devise: Grand débit 
mPri Marchandises nouvelle, reçues tous les jours. On vend pour argentou en échan- 

de produits agricoles. Une visite cordialement sollicitée. T a TTT m J. O. ARSENAULT
Wellington, P. g. I. 8 mont 1892.
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AU JOUR LE JOUR

TUÉS PAR UNE AVALANCHE. —Dix 
habitants de Winnipeg ont été enter 
rés par une avalanche de neige dans 
les montagnes Rocheuses, il y a une 
quinzaine de jours.

W Avez-vous besoin d’un habit ?
Entrez ches O. M. MELANSON.

Naissance Minard’s Liniment soulage névralgie
RHUMATISME GUREL ExgoN JOUR. — South 

American Rheumatic Cure contre le Rhuma- 
tisme et la Névralgie. Guérit radicalement ea 
te l a 3 jours. Son action sur le système est 
remarquable et mystérieuse. Enlève la cause 
le suite et le mal disparaît immédiatement. 
Première dose soulage grandement. 75 ete. 
Garanti par W. B. Deacon.

O Voulez-vous un chapeau à la 
dernière mode? Entres ches O. M. 
MELANSON.

Minard’s Liniment guérit la teigne
For Sick Headache, Sour Stomachs 

Loathing of Food, Dyspepsia or Bilious, 
news, take HAWKER’S LIVER PILLE. They 
will cure you. Recommended by leading 
Physicians as a most reliable medicine.

Minards Liniment en vente partout

26 lbs de Cassonadei 
pour $1.00

9 Ibs de Faillots 
pour 25cts

4 Ibs de bon Raisin 
pour 25ets 

Sirop Golden, 
50cts le gallon

3 canistres de Pois,

La Picote À Boston.—La picote 
sévit à Boston où plusieurs personnes 
sont tombées victimes de cette terri 
ble épidémie. Un M. Doiron, de 
l’Ils du Prince-Edouard, y a suc 
combé, et deux MM. Doyle, aussi de 
l’Ile, en sont atteints.

Au Cap de Richibouctou, le 5 janvier, 
Madame François Maillet, un fils, baptisé 
par M. le curé Hudon, sous le nom de 
Frédéric-Alban. Parrain et marraine: 
M. et Mme Frédéric Léger.

Les journaux de Londres se disent 
certains qu’une guerre européenne 
va éclater dans un avenir dangeu- 
reusement rapproché. Ces mêmes 
ournaux s’occupent déjà à s’assurer 
es services de corresp ndants mili 
taires qui les tiendront au courant 
des faits pendant la guerre.

On dit que de l’or pour une valeur 
de 150 millions de dollars a été ex­
trait des entrailles de la terre pen­
dant l'année 1893. De cette somme 
fabuleuse, les Etats Unis ont fourni 
35 millions, et l’Afrique du Sud 31 
millions.

BEZANSON,1/
\l : Sacrilège—La police d’Omaha 

recherche activement des malfaiteurs 
inconnus qui se sont introduits pen 
dant la nuit dans l’église catholique 
de Ste Agnès, où ils ont volé des va­
ses sacrés en argent représentant une 
valeur de plusieurs centaines de dol- 
lards, et se sont amusés à détruire à 
coups de hache, et à déchirer les or­
nements.

DE MONCTON,Blé-d’Inde ou
Tomates pour 25c

Farine de $3.00 à 
$4.00 le quart

Farine de Graine de 
Coton, 1re qualité ., 

$ 65 e100 Ibs

EST A OUVRIR SES

MARCHANDISES DE NOEL.
$'.65

Avoine, Son, Mou ée, 
Hareng du Labrador en 

demi-barils, 
20 quarts de Lard

X de 111e P. E. 
Jambons, Bologna, 

Finnen Haddies,
Morue sans os,

Aux acheteurs d’une livre de no­
tre Tbé de 40ets nous donnons en 
présent une Tasse et Soucoupe en 
Porcelaine.

Noua avons toujours un stock de 
Groceries de première classe.

IL A AVALÉ QUATORZE SABRES.— 
M. Cliquot, un avaleur de sabres ca­
nadien français, a avalé, l’autre soir 
à New-York, quatorze sabres de vingt 
deux pouces en une seule séance. 
Quelque temps après il tombait sans 
connaissance et il est maintenant à

Eli MACASIN
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Voulez-vous un Cadeau de 
Noël ?

Bezanson vous le fournira.
La barque anglaise Clangrant a 

fait naufage dans la mer de Java ré 
cemment. Sa cargaison d’un mil­
lion de livres de thé a été perdue. 
Le navire avait pris son chargement 
au Japon et était en route pour New 
York. 900 CAISSESÇa vous paiera d’aller a Moncton vo r son

l’hôtel Union Square, souffrant de 
blessures internes. Après avoir ava- 
lé toutes sortes de sabres, il s’était 
enfilé dans la gorge un long sabre de 

que. depuis le plus peut organette jusqu’au cavalerie, puis avait avalé ensuite, 
plano. d’un seul coup, quatorze armes du

même genre. Un certain Dr Hope, 
Alac+ au lieu d'ôter les sabres un par un,C CSt 8U No. 260 de la les arracha tous ensemble, coupant 

Grand’rue. la gorge du pauvre Cliquot. Le mal­

bel assortiment de Montre», Bijouteries, Ar-
genteries, Cannes 4 pommeau d’or. Boites de est, en outre, soupçonné d’être l’au- .—

leur de deux incendies qui éclatèrent II y a une famille de sept frères et 
au presbytère d’Astille, où il était, cinq sœurs, du nom de Walker, vi- 
vicaire avant d’être nommé à En- vant dans le comté de Mitche 1, Ca- 
trammes. \ roline du Nord, qui ont loue plue de

Le parquet Je Laval a passé toute six pieds de hauteur. L’un des frè- 
la journée de jeudi à Entrammes, res a 7 pieds 9 pouces de haut, dit-

—ne-

GIN KIDERLEN.
IJ gallon; H gallon; 2 et 8 gallons par caisse.

Toilette en pluche et en crin. Nouveautés an- 
glaises, françaises et allemandes. Il y a une famille de sept frères et

Il a de tout en fait d’instruments de musi-

L’abbé Bruneau a été conduit à la on.
maison d’arrêt de Laval. Il nie avec --------
véhémence toute participation au Alexander Mcînnie, gérant des 
crime. , mines de Springfield, N. E., vient de

- ----000.—:— , mourir aprèe une courte maladie.
A une convention générale dee libéraux M MaInnis était autrefois simple 

A roots de Digby, tenue mercredi, ML. ouvrier mineur et à sa mort admi- 
choisis pour candidats aux prochaines élec- nistrait la plus grande houillière de 
tons provinciales, la Nouvelle-Ecosse,

A VENDRE A BAS PRIX.
DEMANDEZ NOS PRIX.

Couronné des plus hautes médailles et 
très médecinal.

T. WM. BELL,
• HT. JOHN, N. B.

CHAUSSONS DEMANDES, heureux en mourra probablement.
---------SUR LE POINT D’ÊTRE ENTERRÉ VI-

On demande 2.000 paires de chaussons de VANT.—Dimanche, à Burton-on- 
laine pour lesquels on paiera le plus b“1 prix Trent, en Angleterre, des milliers de du marché- . ‘ = :C. c. Hamilton Citoyens assistaient aux funérailles 

5 août 1893. du conseiller-de-ville Chas. Wile-

W. 0. SCHWARTZ 
Grand’rue, 

MONCTON, N, B..80.
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HAWKER’S 
TOLU
--- —AND—--  

WILD CHERRY
BALSAM.
A Favorite and Most Valuable Remedy 

for the CURE of 
COUGHS, COLDS, CROUP,” 

HOARSENESS, 
BRONCHITIS, INFLUENZA

poutres, de charbon, de bone glu- tenter d'atteindre la galerie de Ste. cendie gagne toujours... , Tenez,
48 ante où ruisselait de l’intérieur Enimie tenez, tout à l’heure, d’ici, toute

—de ia terre, semblait ébranler d’an- Bartoli les guide, Bartoli mar- la partie de la galerie qui est de- 
tachas Ahe le premier vant nous était sombre la voiciAMOUR ET SANG; Bartoli so rendit compte tout de Tout à coup, il s’arrête... tont illuminée de reflets... Le feu

, suite de la situation et fit arrêter La chaleur devient de nouveau gagne, le feu gagne... L’air se ra-
travail momentanément étouffante, elle augmente an fur réfie autour de nous... Nona res-Lorega il arriva devant ce tom- et à, mesure qu’ils s’éloignent de pirons avec difficulté...Nous sen-
beat où, peut être, les deux en- le gare d’accrochage, tons notre vigueur qui sien va.,
fants qu’il aimait le plus au mon- On dirait quils marchent dans

FEUILLE TON.NE SONT 
IN POINT Un 
médiesmentLULES 

DU ratrice du sang, et un 
toniqueréconstituant 
Elles fournissent, en 
effet, tout let élé- 
mente de vitalité no-

2. 

ES
OU 6 DIANE-LA-PALE.”cessaires au sang, 

guérissent toutes les 
affection» provenant 
de la pauvreté ou de 
la trop grande fluidité 
aqueuse du sang, ou 
des humeurs viciées 
qui s’y trouvent, don­
nent ton et vigueur

ROSE Il nous semble, n’est ce pas, que 
nons avons sur la poitrine an 
poids énorme qui nous écrase, 
nous étouffe.. Dans quelques mi­
nutes, si vous vous opposes à ce 
barrage., et Dieu sait s’il n’est pas

ALID for 

ERSONNES
de étaient ensevelis vivants, souf- un fonr.., 
f ant d horribles tortures, il ne fut Tout au fond de la galerie qu ils 
pas maître de sa douleur et des suivent apparaît un point lumi-

TROISIEME PARTIE
au sangetau système 
entier queles travaux 
excessifs, les fatigues, 
mentales, la maladie, 
les excès et les indis­
crétions de toutes 
sortes ont épuisé. 

Leur action spécifique se fait sentir principale­
ment surle système générique de l’homme et de 
la femme, auquel il rend leur rigueur perdue. 
Il corrige et régularise en même temps toutes 
irrégularités et suppressions dans le fonctionne-

JOURNALLE PUITS d- L’AIGUILLETTE
ALES sanglots Ini vinrent aux lèvr S.

Mais il reprit bien vite son sang- 
f oid.

De son sang-froid, il le savait, 
dépendait le salut des deux en- 
fants si Dieu les avait protégés et 
s’ils vivaient encore, et aussi le sa­
lît des braves gens qui, certes, 
non moins émus que leur maître, 
se pressaient autour de lui, atten­
dant ses ordres.

Il examina rapidement la situa­
tion des galeries, en se reportant 
sur le plan qu il avait étalé sur 
les genoux qui tremblaient et 
qu’éclairaient deux lampes Davy 
tenues par des ouvriers, de chaque 
côté de lui.

Sur sa gauche c’était l’éboule- 
m nt qui avait, surpris les hom- 
mes tout à l’heure, que personne 
ne comprenait encore, mais dont

neux.—Une lampe! une lampe ! s’é­
crient les mineurs.

S’il y a là un homme, ce ne 
peut être que Philippe Philippe 
sans doute accompagne de Claire.

Ils regardent, haletants.
Mais ils se taisent.
La lumière grandit, grandit, de­

vient énorme.
Il semble qu’elle remplit la lar­

geur même de la galerie.
C’est une clarté bleue et blan­

che vue ainsi de loin.
Et un cri sinistre s’échappe de 

toutes ces poitrines d’homme.
—Le feu ! le feu à la mine !..
La galerie du Nord était en feu 

et sans doute aussi les étroits cou­
loirs qui correspondaient avec Ste- 
Enimie.

Ils reculèrent. Aller en avant, 
c’était marcher à une mort certai­
ne et horrible.

Bartoli l’essaya, pourtant.
Par deux fois, il se précipita 

vers les flammes bleues qui dévo­
raient la galerie et s’avançait avec 
une étonnante rapidité ; par deux 
fois il tomba ; on fut obligé de le 
sauver, de l’entraîner malgré ses 
efforts, malgré ses appels désespé­
rés aux deux êtres qu’il abandon­
nait ainsi aux morsures du fléau, 
malgré sa rage et sa douleur.

La mine toute entière était me­
nacée par l’incendie si l’on n’oppo­
sait pas un barrage à ses progrès.

Il fallait circonscrire le feu, éle­
ver un mur qui boucherait l’issue 
de la galerie Nord et contre le­
quel viendrait échouer cettedévas- 
tation.

Les mineurs savent tous ce 
qu’ils ont à faire en ces tragiques 
circonstances.

Déjà, sans même que Bartoli, af­
folé, gisant sur le sol et sanglo­
tant la face dans les mains, sans 
que Bartoli eût donné d’ordres, les 
mineurs traînaient là du sable, 
des blocs de pierre, de l’argile.

Et la muraille s’édifiait rapide­
ment.

Bartoli semblait se désintéres­
ser de ce travail.

O
|déjà trop tard., dans quelques mi- 
notes le feu va se communiquer 
à la gare d’accrochage.. La vieil 
le fosse nous envoie, du premier 
étage effrondé, du grisou qui s’en­
flammera et nous foudroiera.. Le 
puits où nous sommes servira de 
prise d’air à l’incendie et les flam­
mes s’élèveront jusqu’aux bâti- 
ments.. plus haut que les plus éle­
vés.... presque dans le ciel........  
Quant à nous, monsieur nous ne 
souffrirons plus.....

Et comme Bartoli, fou, éperdu, 
se taisait : . -

—Nous sommes ici plus de cent 
ouvriers qui attendons. Il y a 
bien les échelles, mais la catastro­
phe nous atteindra avant que nous 
soyonsà mi-chemin de la remontée 
La mort n’en serait que plus sûre. 
Choisissez, monsieur, entre ceux 
qui attendent et qui vous font le 
sacrifice de leur vie., et les deux 
pauvres enfants qui tiennent au 
cœur, à vous et à nous, mais qui 
déjà sont morts sans doute... et 
que dans tous les cas, nous ne pou­
vons sauver en ce moment

Bartoli passa sa main sur sou 
front.

Il regarda, hébété, ceux qui 
étaient là.

Tous gardaient un silence pro­
fond, presque religieux.

Il se précipita vers la galerie...
Le feu gagnait, gagnait, mena­

çant terrible.
La galerie semblait récéler un 

monstre de flammes bleuâtre qui 
s’avançait, dévorant tout sans 
bruit, si ce n’est parfois, quelques 
craquements de boiseries carboni­
sées qui s’écroulaient.

Alors Bartoli détourna les yeux 
et dit:

—Faites !
Il avait parlé si bas que Mazu- 

rier seul l’entendit.
Il redit l’ordre aux mineurs
—Faites ! !
Et les ouvriers reprirent leur 

travail La suffocation rendait 
insupportable le séjour de­
vant la galerie. Pour les obliger 
à rester là, il fallait l’imminence 
d’un danger terrible.

Seul Baitoli restait insensible à 
tout ce qui se passait autour de 
lui.

Debout, il regardait les mineurs1 
se hâtant à leur sinistre besogne.

Le mur s’élevait : les pierres 
s’entassaient ; des morceaux d’ar-| 
gile mouillée, trempée dans le 
ruisseau qui courait le long des 
parois du carrefour, rejoignant la 
voûte déjà.

Et par les rares interstices enco­
re béants, par les disjointures de 
cette muraille hâtivement fai­
te apparaissaient, trouant l’obscu­
rité de la gare d’accrochage d’au- 
tant de points lumineux, les lueurs 
bienes de l’incendie.

Les dernières disjointures fu- 
rent templies.

Le barrage était fait. L’incen­
die n’irait pas plus loin.

La mine était sauvée. Les ou­
vriers, eux aussi, pouvaient re- 
monter.

OR ANY FORM OF THROAT 
AND LUNG TROUBLE. ADRESSES 1XII

II Afflicted, Try It. It Will Cure You.
Malcolm McLean, of Kensington, 

P. E. I, writes the following:
For five years i suffered from severe Chronic 

Bronchitis, for which the doctors and numerous 
patent mt dicines failed to give relief. My phy- 
sicians and friends advised * change of climate 
as my only hope. HAWKEN’S BALSAM OF TOLU 
AND WILD CHERRY was recommended to me, 
and I am happy to say that I was entirely cured 
before I had used two large bottles. I consider 
it to be truly a wonderful medicine, and cheer- 
fully recommend it to all so afflicted.

For Sale by all Druggists and General Dealers.
PRICE 25 one 50eve. PER BOTTLE.

MANUFACTURED BY

THE HAWKER MEDICINECO.
SAINT JOHN, N. B.LTD’

TOUT unuuc qui s’aperçoit que ses facultés 1001 NOMME mentales sont appesanties ou 
s’en vont, ou que sa puissance physique s’affaiblit, 
devrait faire usage de ces pilules. Elles lui ren­
dront tes forcée perdues, solt physiques, soit men- 

TOUTE ECUME devraisen fair usage. Elles TOUTE FEMME guérissent efficacement 
toutes ces suppressions, et toutes ces irregular- 
ités qui amènent inévitablement une maladie, 
ire mure OCUO devraient avoir recours LES JEUNES UENS ace. Pilules Elles guér- 
iront tentes les suites des excès et des folles de 
jeunesse, etrendrontla vigueur a tou île système. LES JEUNES FILLES castrent 
ules assurent la régularité de la menstruation.

En vente cher tous les pharmaciens, ou en- 
voyés sur réception du prix (50c la bolte), en s’adressant,THE Dr. WILLIAMS MED. CO., 
0 Brockrille. Ont.

LE.BARRAGE
r J. A. I
SHEDIAC 

is avril 1877

(Suite)

—Tant que je ne me serai point 
rendu compte de ce qui 8 est passé 
dit-il, je vous ordonne de ne faire 
aucune tentative pour me rejoin- 
dre. I y a assez de monde en 
bas. Lorsque j aurai besoin de 
vous, vous descendrez.

L s’engouffra dans le puits, le 
cœur plein dépouvante et d’an- 
goisse, se répétant, au far et à me- 
are quil s’engloutissait dans ces 
énèbres que n éclairait que bien

Dr L. J. BE 
SHEDIAC

Burenu dans le bloo-Gi 
Résidence — Hotel Wel1 

ra la null

FRED. J. WHITE, M.
L. R. G. P., 

Bureau de feu la Dr. | 
ience ches R. W. A 

du bureau.)
SHEDIAC 

24 oct 83,

Collège Saint-Joseph 
MEMRAMDOOK, N. B

PROSPECTUS

L —< et établissement est sous is direction dev

agaement la lampe do minear 
aspendu à sa ceinture : Chez COLEn, plus tard il serait temps de 

—Mon Dieu, ce serait trop cruel. , h r her les causes.
re-

Perdre mon fils bien aimé! Per D rrière l’éboulement, la galerie 
de Sainte E limit par où avait dis-dre Claire que j adore! Ce serait 

rop, mon Dien !... Je n y survi­
vrais pas... Mi vie deviendrait para Claire et Philippe.

Mais cette galerie communi-
Religieux de Ste. Crois.

Il -. Les matières qui y sont enseignées for- 
nent deux cours distincts : le coure commer- 
cial et le cours classique. Le cours commercial 
comprend quatre années ; le cours classique 
est de eine ans.

III.-Nul élève n’est admis nu cours class!

DBS. GAUDET
MEDECINS-CH 

ST-JOSEPH, M

Bloc Palmer,ble... Les P rdre tous les quai avec d’autres par des 
eu une minute, en une se-.

pour 
lot X...

amor-
ces de travaux à peine entrepris,

conde! Non, non, d’aussi horri - ù il était, sinon facile, du moins 
po sible, de passer en se courbant, 
en se traînant sur le sol. L € 
communications dela galerie Sai .- 
te Enimie étaient établies, d’une 
part, avec la galerie du Nord abou- 
tissant au chemin de roulage et à 
gare même où se tenaient en ce 
moment les ouvriers. Philippe le 
savait. Comment se faisait- 
qu’il n’eût point pris cette voie 
pour revenir au carrefour ? I 
était donc blessé ? Tué, peut-être? 
Dans tous les cas, doué d’un sang- 
froid admirable, il fallait, pour 
qu’il n’eût rien tenté, qu’il fût ré­
duit à l’impuissance absolue.

Et Claire ?
Bartoli pensa qu’il n’était pas 

impossible que le contre coup de 
l’éboulement se fût fait sentir 
plus loin, sur les étroits couloirs 
dont nous venons de parler ; la 
voûte avait pu s’abaisser ainsi que 
cela arrive ai fréquemment —et 
sans accidents et sans secousses — 
par la poussée même de la terre 
qui se tasse.

Et Philippe essayait de se dé­
bloquer sans doute.

Sainte-Enimie communiquait 
également avec la galerie Onest, 
mais celle-ci n’était pas exploitée ; 
elle était par prudence, fermée sur 
l’Aiguellette par une porte de fer ; 
la seconde issue, ouverte sur l’an

qu’il n’ait complété son cours commercial, les ' h ses n'ar iv nt pas.
langues française et anglaise y sont l'objet . 1
e égaie sollicitude. Lorsq il arriva au premier éta-
—Conformément taux règles de 1‘établis- ge il sar iêta ubit m t sur la

que L
Les langues Les maladies des yeux 

traitées comme auparav 
ET GAUDET, M. IX—x

d'i ae —
IV. —Conformément aux 

sement, l'instruction classique commanditée 
aux élèves sera assaisonnée de l'esprit chrétien 
et interprétée an point de vue religieux
v..-Un élève arrivant d'un autre établisses 

ment devra présen "r un certificat de bonne, 
sonduite de la part du président du dît établis. 

91.-Les lestres et envols adressés aux éle- 
vos, eu expédies par eux, sont soumis à l'ims- 
pection du Président ou de son délégué.

VII __Les parents recevront à chaque terme 
il bulletin constatant les progrès, l'application 
la conduite, la santé, ain 1 que les dépenses de 
leurs enfants. ...

van. _ Les élèvee qui n’arrivent, qu après la 
rentrés: régulière ont droit e une déduction de 
prix pour le temps écoulé ; mais tout mois 
commencé doit être payé en entier.

178 GRAND’RUE, - MONCTON.
lateforme.-
C était de là, selon les prévi- 

sions des ouvriers, et autant qu’on 
pouvait le deviner, qu’était parti 
.accident.

Il s’enfonça dans les galeries, en 
prenant la direction des anciens 
travaux -

Il rencontra vite des traces d’é- 
bonlement et il fut obligé de s’ar­
rêter. x

r A. A. LE 
MaonorN-Gun 

ARIOHAT, —

Consultation A toute 
suit.1

0000000000■

Pardessus pour enfant» de 4 à 10 ans,
“ •• garçons de 10 A 14 ans,
* •' jeunes gens de 14 à 18 ans,
« •• hommes de 36 à 46 pouces de

mesure.
Vestons pour enfants,

« *■ petite garçon»,
•• O jeunes gens, 
o o hommes.

Gros Capot» pour garçons et hommes,
•• de Frieze irlandais, capable» de 

résister A tous les temps.
Venez examiner notre immeuse stock de 

Hardes quand vous serez en ville.
Nous nous adaptons à 14 bourse auss“an 

qu’à la personne.(
Les commande» par la malle reçoivent„ 

plu» prompte attention. Donnez-nous-l’age et 
la mesure à la poitrine pour les vêtemelsn 
d’enfants. Vous renvoyez les effets l’I nets 
font point.,

Dr. THOS. J,
(ANCIEN BUREAU 1 

RICHIBOUCTOU 
Consultation A toute hl 

naît — -20 mai 89

.____ ..__ Il ne pouvait pas avancer plus
reçoit dee élèves * Aucun temps de loin.1X.-On

X. -Les paiements se font en quatre termes, 
invariablement d’avance, en or ou en argent 
anguable.. religieuses donnent leur attention 
au soin et a in propreté des jeunes enfants aus- 
al bien qu’au linge des élèves en général.

Les demi-pensionnaires couchent au College, 
paient cinquante contins pour l’usage du Ht

Pour plus amries informations s’adresser a 
d. LEFEBVRE c. s. c.. Président.

Les galeries étaient détruites et 
il y avait, sous ses. pieds, comme 
un abîme de débris écroulés, de 
charpentes, de sable, de roches, 
d’argile, qui descendait vers les 
étages inférieurs.

Cet éboulement était épouvan­
table.

Il avait renversé toute cette 
partie de la mine, effrondant les 
étages et ne s arrêtant que lors- 
qu’il n’avait plus, trouvé de vide.

Et Bartoli ......éperdu.. laissa 
échapper une exclamation déses- 
pérée.

Léboulement avait mis en com­
munication la vieille fosse avec la 
mine de l’Aigueillette. Les an-

Dr C. O. Li
MÉDECIN ET e

BOUOTOUCHE,

Bureau dans la bâtisse 
ger. 15 mai 189 

Dr A. CAI
MEDEOIN. & CI

Bureau et re
WELLINGTON 8:

Consultation à toute]

Cependant, tout à coup, il lève 
les yeux ; il paraît sortir d’un rê­
ve, il comprend ce qui se passe, ce 
qui se fait ; il s'élance au milieu 
des ouvriers......

—Arrêtez! arrêtez! vous con­
damnez Claire et Philippe à une 
mort certaine. C'est la seule is­
sue par où ils peuvent s’enfuir. 
Vous la fermez! C’est abomina­
ble, je ne le veux pas !je n'y con­
sentirai pas!... Toute espérance 
ne peut être perdue, je ne veux 
pas être l’assassin de mon fils, 
l’assassin de cette jeune fille !... 
Il faut attendre... attendre, je 
vous le dis, je vous l’ordonne, 
attendre jusqu’à la dernière la der 
nière minute, jusqu’à la dernière 
seconde.

Les ouvriers se regardent effarés.
Un maître mineur, très vieux, 

nommé Mazurier, s’approche res­
pectueusement :

—Attendre, monsieur Bartoli, 
c’est impossible...

—Je le veux ! je le veux!
—Les minutes, les secondes 

nous sont comptées......
—Ce que vous faites est horri­

ble ......
—Nous les sacrifions, je le sais., 

et croyez bien que ce n’est pas 
sans épouvante... moi, j’en trem­
ble de tout mon corps ......mais il 
le faut, monsieur, il le faut ..........

—Je vous le défends, je vous le 
défends !

—Si vous nous le défendez, nousi 
vous obéirons, monsieur... bien 
que nous ayons tous là-haut des 
femmes et des enfants qui, sans 

doute, pleurent auprès de la fosse

MME D J DOIRON
VIENT DE RECEVOIR

Le plus beau lot de Nou­
veautés et de Modes 

qui se soit vu a Shediac.
Les Chapeaux et Garnitures 

sont charmants et tout le 
reste est a l’avenant.

MANQUER DK VISITER SON HALON DE 
MODES, CE SERAIT, POUR LE BEAU 

SEXE, RISQUER D'AVOIR UNE 
TOILETTE DE LA SAISON 

DERNIERE.

E. C. COLE,
la nuit. 11

ciens travaux n’avaient pas encore 
été remblayés, le temps avait 
manque, et des barrages seule- 
me nt, où même des portes, avaient 
jusque-là protégé les chantiers ré­
cents contre l’invasion du grisou 
qui se forme presque toujours 
dans les travaux abandonnés

Ces barrages, ces portes, rien 
n’existait.

L s deux mines communiquaient 
maintenant.

Bartoli sentait l’air devenir ir­
respirable.

Des picotements sur les pau­
pières trahissaient clairement que 
l’ennemi terrible, depuis long­
temps caché daus les anfractuosités 
des roches, repoussé dans les vieux 
hantiers, ace amulé dans les culs- 

de-sac des galeries- désertes, le gri- 
sou,enfin, emplissait le puits de
Aigneillette.
En haut les appareils de venti- 

lation ne fonctionnaient plus et 
s’opposaient plus aucun obstacle 
a 1 inexorable envahisseur.

Comme il ne pouvait s’aven­
turer plus loin sans courir des 
dangers inutiles, il revint à la

A. D. RICHA 
AVOCAT, NOTAIRE

DORCHESTER,
Attention spéciale dons 

lettes dans toutes les par1 
Etate-Unis-

POIRIER & 
AVOCATE MT NOTA 

Bureaux: - - MONCT

cien puits était libre, mais la 
crainte du grisou avait établi 
une porte qui barrait la communi- 
cation avec la galerie de Sainte- 
Enimie.

Si les portes n’avaient pas été 
barrées ou disloquées par l’ébou- 
lement, Philippe et Claire avaient 
quelques chances de s’enfair en 
gagnant les échelles de l’ancienne 
fosse.

Ils couraient mille dangers; 
l’asphyxie les menacerait ; mais le 
salut était possible. •

L’éboulement avait barré les 
issues principales de la galerie 
Nord et la galerie Sainte-Enimie ; 
es premiers efforts de ouvriers, 

avant l’arrivée de Bartoli, s’étaient 
portés sur cette dernière. 
daBàrtôti reconnut que l’on y per- 
nit un temps précieux ; il recon- 
gut également que du côté de la 
alerie Nord étaient seulement un 
amas de gravois, de poutrelles, fa­
cile à percer.

Ce fut là qu’il dirigea les tra­
vaux.

En quelques minutes l’issue fut

"a"

Palmer Block, - 178 Main Street,5

MONCTON.
LES PRIX SONT AU PLUS BAS, 

Abédiac. - avril 1892 VOULEZ-VOUS
DES BARGUINES7 HON. PASCAL POrnInn, 

Sénateur.

W. A. RU
AVOCAT. AGENT 1 

COLLEOTEUI 
SHEDIAC 

• la « ollecte les comptes 1 
ransige avec ponctualité 

27 mars 1882.

Charles A- Dickie, 
(Successeur de DICKIE FRERES)

MARCHAND GENERAL DE

Ferronneries y compris fournitures de voi- 
tures. Fer en barre, Acier, Farine, 

Moulée. Son, Groceries, Faïence, 
Verreries, et Nouveautés de tout genre, &c

Ne manquez pas de venir 
me voir.

Je reçois pour le commerce du printemps et 
d’été un immense assortiment

D’ETOFFES A ROBES, INDIENNE, WOKS 
TEDS, TWEEDS, CHAPEAUX, ETC.

Bon assortiment de Marchandises Générales 
toujours en magasin, y compris

MEUBLES, POTERIE, FARINE, CHAUX, 
SEL, FER, ETC.

AVOINE DE SEMENCE
J al comme 6,000 boisseaux d'avoine de se- 

mencs que je vendrai a bas prix, ainsi que 
blé, graine de mil, et graine de trèfle. Termes 
faciles.R C. C. HAMILTON. 
Shediac, 22 mars 1893.

Les machines réparées, les ven­
tilateurs ayant repris leur fonc 
tionnement, ayant chassé le gri­
sou de 1 Aigueillette, les commu­
nications avec la vieille fosse 
ayant été fermées, les ouvriers re­
prendraient plus tard leur travail., 
à côté même de l’incendie s’il du­
rait encore.

Aux échelles !... cria Mazu- 
rier.

EDOUARD C
AVOCAT. NOTAIRE

MUNCTON 
a nos - Record (en haut) v. 

poste. Main 

ittention spéciale dus J 
lettes dans toutes lot part 
Etate-Unis

Shediac.Grand’Riie.
• imars 92

1 
1Gale ! Gale

plateforme et reprit sa descente débarrassée, la galerie rendue libre.
C’etait de ce côté que Bartoli al­

lait diriger le sauvetage.
L’air était beaucoup moins étouf 

faut depuis que la galerie était 
fermée.

Les ouvriers s’écartèrent de­
vant Bartoli.

—-Passez, monsieur.
Mais il dit toujours très bas.
—Non, le dernier.
Ils remontèrent.

vers les derniers étages.
Il put constater que si les échel-

Ceux qui sont affligés de nette maladie d 
vraient essayer

(’ONGUENT de Lawton
CONTRE LA GALE.

Cet onguent est un remède sûr et promet

PRÉPARÉ n VENDU SEULEMENT PAS

A. G. LAWTON
Ohémiste et Droguiste,

SHEDIAC, N. B.,
Da-leiptrouv@toute expect de Remèdes contre 
toutes les douleurs et toutes ~ maladies, et F* 
• dee wito Paironsablae.

Hanington 
‘ PROCUREURS 

NILIOLTEUHN, Notara
DORC CHEST. 

Rew Dasisi L HANE 

top let 79

SSURANCE.I

les n avaient pas eté atteintes par
a secousse de la catastrophe inté-J par l’ouverture dans la galerie, 
rieure, le vieux Kauffmann, du mais ils n’avaient pas r 
moins ne s’était pas trompé en di- ques

J’offre aussi 
foin doux.

Les ouvriers se précipitèrent en vente dix tonnes de bon

O. C. HAMILTON.,en ne nous voyant point remonter.
fait quel- Nous vous obéirons, monsieur ; 

di- ques pas qu’ils s’arrêtaient chan- ; n’est-ce pas, vous autres ?
ksant que le puits lui-même avait celants, étonnés. j —Oui, dirent-ils à voix basse...
dû souffrir ; ia benne, surprise Bartoli, lui-même, 
dans sa descente, était restée accro- plus.
bée par les griffes entre les boisa- 1) g bouffées d’étouffante chas.

gesdes guidas an moment où le leur arrivaient jusqu aux eux com- 
c â b l e s é t a i t r o m p u .

Lorsqu’il atteignit la gare d’ac- forge, du fond mêm • de la galerie 
crochage, que des ouvriers debla- ouverte.
! yaient deja des debris tombes den Un moment l’air avait manqué 
haut, il trouva les hommes dans et tous avaient failli être suffoqués, 
une émotion indescriptible. On eût dit que ces bouffées de —Ils disent la vérité, monsieur,

Sous la direction des maîtres, chaleur s’étaient emmagasinées là ils la disent sans exagération, car
< 5 équippes travaillaient à se fai- g âce à l’ébonlement qui leur bar- regardez-les, s’ils tremblent, c’est ___

Jour a travers des éboulements rait toute sortie. de l’horreur qu’ils éprouvent à sa-
»qu a la g lit le où, q delques mi- L’issue pratiquée donnait un voir les enfants perdus derrière cet Minard, s Liniment guérit brûlures 

butes auparay ant, étaient entrés peu d’air. . éboulement maudit, et non point --Fngllsh erin.---
Philippe et Claire. Les ouvriers respiraient plus fa- parce qu’ils ont peur... Oni, mon- bosses et tares dures, mollent anleve toutes les
, Mais ils se heurtaient à des spec- cilement, sieur, ils disent vrai... C’est que, chevaux; guérit les @parvins sanguins, les
tacles inattendus. 1 uis, chaque Ils s’avancèrent, gagnant les voyez-vous, nous allons droit à une torses, mai de gorge, todour de Jarrets, en-
coup de pioche dans ces amas de étroits couloirs par où ils allaient abominable catastrophe... L’in- 350 w SD employant une bouteille. Garanti

n’avançait mais c'est la ruine complète de la 
mine et c’est la mort de tous ceux Et Bartoli fit semblant de le 
qui sont ici, sans que cela donne suivre.
une chance de vivre aux deux Mais quand il vit tous sur les 

m poussées par le soufflet dune pauvres jeunes gens qui sont là. échelles... regagnant le ciel la vie 
Et les ouvriers montraient l’é- le bon air libre des champs * 

bonlement.

LE MONITEUR ACADIEN - Alphonse T.
AGENT D’AS 

DUPUIS’ COEN E
• ( Contient toujours les 

dernières nouvelles 
et est le journal le 
meilleur marché 
publié dans les pro­
vinces maritimes.

Paraît deux fois 
par semaine pour $1 
par année, payable 
d’avance, Abonnez- 
vous au

et des 
montagnes... lui seul redescendit.Mazurier, triste et grave, repre­

nait : Représente plusieurs de 
znies d’assurance sur la 
dents et contre le fee. P 
plus bas prix et aux cond 
tageuses. Pas un homme 
ne doit négliger de se pro 
sa famille, contre te fou,1 
licité—ce qu’on peut teld 
lice d’assurance.

A CONTINUER.
AVIS AUX MERES.

Le Sixor CALMANT DB Mars WINSLOW 
pour la dentition dee enfants, est la prescrip- 

" tion de la meilleure des nourrices et médecins 
des Etats-Unis, et a été employé quarante ace 
avec un succès constant, par des millions ce 
mores, pour leur» enfants. Pendant la denti- 
tion. ce strop est d'un prix incalculable. Il 
soulage le douleur, arrête la dyssenterie et la 
diarrhée, la colique, les vents. En donnant la 
santé a l’enfant, ll procure le repox * la mère. 
Prix 25 ota. la bouteille.
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